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PREFACE 
Cette étude des ressources génétiques du genre AbeZmoschus Med. (Gombo) a fait 
l'objet d'un contrat entre l'office de la recherche scientifique et technique outre-mer 
(ORSTOM) et le Conseil international des ressources phytogénétiques (CIWG) prévoyant 
une étude bibliographique, la visite des principaux instituts concernés et celle des 
herbiers Européens. 
Dans la première partie de ce rapport, nous présentons une synthèse bibliographique 
sur les Gombos cultivés et les espêces apparentées du genre AbeZmoschus concernant la 
taxonomie du genre et la distribution des espêces, la cytogénétique et l'organisation 
évolutive des formes cultivées et sauvages, enfin l'amélioration variétale. 
Dans une deuxième partie, nous rapportons les informations relatjves aux prospec- 
tions réalisées,,-aux collections de Gombo existantes dans le Monde et a leur évzluation. 
Ces données ont eté obtenues par des contacts directs en Inde, au Nigéria, en Cote d' 
Ivoire, complétés par des données bibliographiques et des échanges épistolaires. 
Nous terminons ce dossier par une série de propositions concrètes pour enrichir et 
maintenir les collections de Gombo,ainsi que des actions de recherches pour une meilleure 
compréhension de l'organisation du genre et de son exploitation en sélection. 
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1. SYNTHÈSE BIBLIOGWHIOUE 
La famille des Malvacées est représentée dans les régions tropicales par plusieurs 
espèces cultivées d'importance économique. 
Cotonniers (Gussypim spp.) et le Jute ou chanvre de Guinée (Hibiscus cannabinus) , soit 
de plantes maraicheres conime le Gombo (AbeZmoschus spp.) et la Roselle ou Oseille de 
Guinée (Hibiscus sabdariffa) . 
I1 s'agit soit de plantes 'a fibres comme les 
L'espece cultivée AbeZmoschus escuZentus porte des noms différents selon les pays: 
Okra ou Lady's finger en anglais, Gombo en français, Quimgombo eniespagnol, Bhindi en 
hindi, Quiabero au BrZsi.1 et Baziah en arabe. Les jeunes fruits produits par cette espece 
sont utilisés comme 1egume.h recolte des fruits immatlures de 3 'a 6 cm de long, dont les 
fibres ne sont pas encore différenciées et dont les graines sont en cours de formation. 
Aprës cuisson, ces jeunes fruits ont une consistance mucilagineuse; l'eau de cuisson 
devient épaisse et filante. 
OU en salade,et entrent dans la préparation de certaines sauces africaines. Afin de 
pouvoir consommer ce légume toute l'année, les fruits sont conservés soit sous forme de 
rondelles séchées naturellement au soleil (Afrique et Inde) , soit entiers par congélation 
ou stérilisation (USA). 
africains. 
bords du Niger, pour la fabrication de la ficelle et des filets (CHEVALIER, 1940 b). 
Ils sont consommés après cuisson dans l'eau salée, seuls 
Les feuilles sont aussi consommées come des épinards par les 
Les fibres extraites des tiges sont parfois utilisées comme au Mali, sur les 
L'espëce cultivée A. escuZentus est un l'cultigenl' des régions tropicales et sub- 
tropicales de basse altitude d'Asie, d'Afrique et d'Amérique, avec une extension aux 
régions tempérées du bassin méditerranéen. Des variétés modernes de faible taille, pré- 
coces et productives 
comme Clemson spineless, Lady finger, Perkins spineless, Emerald, Perkins Long pod, Lee. 
Par contre, on trouve dans les regions d'agriculture traditionnelle de l'Afrique et de 
l'Inde de nombreux cultivars locaux, bien adaptés aux conditions des milieux tropicaux. 
En Inde par exemple, le cultivar très populaire "Pusa Sawami", se caractérise par des 
fruits tres longs et de consistance non gluante (SINGH, 1963). 
la grande variété des cultivars de Gombos se rattache en fait 'a deux espëces distinctes, 
l'une A. esculentus adaptée 'a la zone soudano-sahélienne, l'autre décrite par SIEMONSMA, 
(1982a) sous le nom de "type Guinéen",en rapport avec sa zone de culture. 
(jusqu'à 7 tonnes de fruits 'a l'ha) ont été développées aux USA 
En Afrique de l'ouest, 
En Extrême Orient, on cultive surtout l'espèce A. maYihot pour la consommation en 
légume-feuille. 
Guinée. 
Elle porte le nom vernaculaire de "Aibika" en Papouasie - Nouvelle 
Cette espëce est plus rarement cultivée en Inde, en Afrique et en Amérique. 
Enfin, l'espece A. moschatus (= Hibiscus abeZmoschus) existe en culture et 'a l'état 
subspontané en Afrique, en Asie et en Amérique. 
Ambrette,en rapport avec la préparation d'un parfum 'a odeur de musc 'a partir des graines. 
Celles-ci contiennent 6% d'huile essentielle et sont aussi employées come condiment. 
Les feuilles mucilagineuses de cette espëce servent aussi de lêgume-feuille. 
Elle est plus connue sous le nom d' 
La valeur nutritionnelle des jeunes fruits et des feuilles de Gombo est indiquée 
dans le tableau 1 pour information. 
calcium. 
Gombo comme source de protéines (20% de la M.S.') et d'huile végétale (14% de la M.S.) 
(MARTIN et RUBERTE, 1978; SHADMANOV et NIGMATOVA, 1976). 
On notera les teneurs particulièrement élevées en 
Mentionnons aussi l'attention toute nouvelle portée 'a l'emploi des graines de 
1.1 DONNEES TAXONOMIQUES 
I Les Gombos cultivés et les espèces sauvages apparentées ont été initialement 
classés dans le genre Hibiscus, section AbeZmoschus par LINNE (1737). MEDIKUS 
(1787) a proposé d'élever cette section au rang d'un genre distinct, mais la 
référence au genre Hibiscus est restée jusqu'au milieu de notre siëcle. 
fallut attendre la réhabilitation du genre AbeZmoschs par HOCHREUTINER (1924) 
pour que son emploi soit admis dans les flores et la littérature contemporaine. 
Ce genre se distingue du genre Hibiscus d'après les caractéristiques du calice: 
calice spatiforme, 'a cinq dents courtes, soudé 'a la corolle et caduc aprës la 
floraison (KUNDU et BISWAS, 1973; TERRELL et WINTERS, 1974). 
I1 
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- I f  Tableau 1. Valeur nutritive du Gombo pour 100 g consomes- 
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- 1/ GRUBBEN (1977) 
La liste des espèces décrites par les systématiciens atteint la quarantaine 
(tableau 2). 
(1966) et sa reprise par BATES (1968) constituent les études les plus documen- 
tées sur le genre AbeZmoschus. 
espèces en se fondant sur les caractères suivants de l'épicalice et du fruit 
(tableau 3 ) :  
La révision systématique entreprise par VAN BORSSUM-WAALKES 
VAN BORSSUM-WAALKES distingue seulement six 
- nombre, longueur et forme des segments de l'épicalice; - chute de l'épicalice avant l'expansion de la corolle ou après la déhiscence 
de la capsule; 
longueur comparée de l'épicalice et de la capsule; - 
- forme du fruit (capsule). 
Nombre d'anciennes especes ont été rassemblées sous le même binôme en distin- 
gant dans certains cas des sous-espèces et d e s  variétés; les correspondances 
sont mentionnées dans le tableau 2 .  
par VAN BORSSUM-WAALKES se résume ainsi: 
La classification du genre Abelmoschus 
1) A. moschatus 
1 a) 
1 b) 
1 c) ssp.  biakensis 
1 d )  ssp .  tuberosus 
2 a) ssp. manihot 
2 b) ssp. tetraphy2Zus var. tetraphy2Zus 
2 c) ssp. tetraphy2Zus var. pungens 
ssp. moschatus var. moschatus 
ssp. moschatus var. betuZifoZius 
2 )  A .  manihot 
3) A. escuZentus 
4) A. ficzi2neu.s 
5) A. crinitus 
6) A. anguZosus 
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11 Tableau 2. L i s t e  des  espèces appartenant  au genre Abelmoschus- 
I 
21 la- 
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I d  
2c 
2 
H .  abelmoschus Linné 
H .  abelmoschus var. betul i fol ius  Mast. 
Laguna aculeata Cav. 
A.  albo-mber FvM 
A.  angulosus W e t  A 
A. angulosus var. grandifloms Th. w 
A.  angulosus var. purpurens Th. w 
H .  biakensis Hochr . 
H .  brevicapsulatus Hochr . 
H. cancellatus Roxb . 
A. coccineus Hu 
H .  crinitus Wall. 
H.  esculentus L. 
H .  esquirol i i  (Levei l lé )  Hu 
H .  ficulneoides Lindl .  
H .  ficulneus L. 
H .  haenkeaus P r e s l .  
A.  hainanensis Hu 
H .  hispidissintus Chev. 
H .  hos t i l i s  Wall. ex Mast. 
H .  japonicus Miq. 
H .  Zongifolius Willd. 
H. Zongifolius var. tuberosus Span. 
H .  luzoniensis Merr . 
H .  manihot L. 
A .  mindanaensis Warb ex Perk. 
H. molochinus Alston 
A.  multilobatus Merr. 
H. noth-manihot F .v .M. 
H .  palmatus Cav. 
H .  papyriferus Sa l i sb .  
H .  pentaphyllus Roxb. . 
H. pr6"uinus Alston 
H .  prostatus Roxb. 
H .  pseudo-abelmoschus Blume 
H .  pseùdo-manihot DC. 
H .  pungens Roxb . 
A .  rodopetalus F.v.M. 
A. rugosus Wall. ex W. e t  A. 
H .  saggitt i fozius var. septentrionalis Gagn. 
H .  setinervis Dunn. 
A. sharpei Copel. ex Merr. 
H .  sinuatus Cav. 
H .  s tr ic tus  Roxb. 
H .  subnudus Craib.  ex K e r r .  
H .  tetraphyllus Roxb. ex Hornem. 
H .  timorensis DC. 
A.  todayensis E l m e r  
A. tubereulatus Pa l  e t  Singh 
A. vanoverberghii Merr. 
H .  vrieseanus Hassk. 
H .  zenkeri Gurke 
- 11 H = Hibiscus; A =.Abelmoschus 
- 2/ d 'après  l e  numéro de  classement systématique de  VAN BORSSUM-WAALKES (par exemple 
l a  = A. moschatus ssp .  nioschatus var. mosclmtus) 
- 
Tableau 3. Clé de déterminat ion des espèces d'AbeZmoschus- 11 
II 
Caducité 




p e r s i s t a n t  
p e r s i s t a n t  
Nombre 
bractgo l e s  
C A P S U L E  
Tai l le  
r e l a t i v e  
< é p i c a l i c e  
> é p i c a l i c e  
> é p i c a l i c e  
- 
2 é p i c a l i c e  
> é p i c a l i c e  
É P I C A L I C E  
long,  f u s i f  orme 
pédoncule cour t  
ovoide, oblong 
pédoncule long 
avec des p o i l s  
ovoide, 5 angu- 





b rac t eo le s  
("1 
25 a 50 
A, esculentus 
A. moschatus- 3 
A -  ficuZneus 
A *  awuZosus 
L.  manihot 
5 à 20 
8 à 20 
4 a 1 2  
20 a 35 
10 a 30 
Forze 
brac teo les  
l i nGa i re  
f i l i f o r m e  
lancgolêe 
l i n é a i r e  2 
lancéolée 







3,5 2 6 
1 5  ?i 25 
8 
3 - 3,5 
3 2 5  
3 , 5  ?i 6 
E SPECES 




d 'après  VAN BORSSUM-WAALKES (1966) 
jusqu 'à  15 (SIEMONSU, 1981, 1982 a, 1982 b) 
- 3/ A. moschatus ssp.  moschatus v a r .  moschatus - segments de l ' é p i c a l i c e  l i n é a i r e s  (8-15 x 1-2 m),  t i g e  poi lue  
A. moschatus ssp. moschatus v a r .  betulifoZius - segments de l ' é p i c a l i c e  lancéolés  (17-25 x 2,5-5 mm), t i g e  g l ab re  




A. moschatus ssp .  tuberosus - r ac ine  tubêreuse,  é p i c a l i c e  non enveloppant, f l e u r s  blanche ou rose  
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BATES (1968)  a apporté deux modifications 2 cette classification: d'une part 
cet auteur considère légitime de maintenir l'espèce A. rugosus à la place de 
l'espèce A. moschatus ssp. tuberosus; d'autre part, il préfère considérer 1' 
espèce A. manihot comme un complexe de formes présentant une variation conti- 
nue, qu'elles soient cultivées ou sauvages. 
Certaines espèces, originaires pour la plupart d'Afrique, n'ont pas été prises 
en considération par VAN BORSSUM-WAALKES. 
Afrique occidentale les cinq espèces suivantes, selon 1 'ancienne terminologie: 
H. esculentus, H. abelmoschus (syn. A. moschatus), H. manihot, H. f<euZneus et 
un "hybride ou mutant" remarquable H. hispidissimus Chev. Les trois premières 
espèces, exclusivement cultivées ou subspontanées i dériveraient pour cet auteur 
de l'espèce sauvage H. ficulneus. 
intermédiaire entre H. abeZmoschus et ri. v i t i f o l i u s ;  cette dernière espèce est 
une plante adventice pantropicale originaire du Sud de l'Inde, qui n'a rien a 
voir avec le genre Abelmoschus (MAITI, 1 9 6 9 ) .  Par contre, BUSSON (1965)  rat- 
tache ri. hisp id iss ims  à A. esculentus. CHEVALIER (1940 a) a aussi décrit . 
deux variétés de A. manihot originaires l'une du Cameroun (var. zenkeri) , 1' 
autre de Guinée-Conakry (var. c a i l l e i ) .  
la forme Guineénne (SIEMONSMA, 1982 b) mise en évidence en Afrique de l'Ouest 
et qui est une forme nouvelle des Gombos cultivés différant de A. esculentus 
par des ,bractées larges et son adaptation au climat guinéen (SIEMONSMA, 1981,  
1982 a, 1982 b; SINNADURAI, 1977;  MARTIN et a l . ,  1 9 8 1 ) .  
Enfin on ne saurait terminer cette revue taxonomique sans citer l'espèce spon- 
tanée A. tubereulatus dont la description et la ressemblance avec A. esculentus 
sont rapportées par PAL e t  a l .  (1952) .  C'est une plante herbacée buissonnante, 
2 entre-noeuds courts, portant de petites fleurs 
nombreux fruits surface rugueuse couverte de poils courts. 
Dans cette note de synthèse, nous utiliserons préférentiellement la classifi- 
cation systématique de VAN BORSSUM-WAALKES tout en soulignant ses limites et 
ses imperfections. 
CHEVALIER (1940 a) a reconnu en 
I1 considère aussi H. hispidissimus comme 
Cette derniere appartient en fait 
stigmates écarlates et de 
1.2  DISTRIBUTION GZOGRAPHIQUE ET ECOLOGIE DES ESPRCES D'ABELi'4OSCHUS 
Les trois espèces cultivées que l'on retrouve parfois 
dans les défrichements, en bordure des .routes, près des villages existent dans 
toutes les régions tropicales, subtropicales et tempérées chaudes du moncle, en 
basse altitude. 
l'état subspontané 
L'espèce A .  moschutus (figure 1) a une large distribution géographique: Inde, 
Sud de la Chine, Péninsule indochinoise, Indonésie, iles du Sud-Ouest du 
Pacifique, Nouvelle-Guinée, Nord de l'Australie, Afrique Centrale et Occi- 
dentale. 
suivantes: la sous-espèce biakansis n' existe qu' en Nouvelle-Guinee en bordure 
de mer; la sous-espèce tubsrosus ou A. rugosus pour BATES est particulièrement 
résistante 2 la sécheresse et au feu grâce 
+ 
Notons l'existence d'adaptations écologiques chez les $eux formes ' 
ses racines tubéreuses. 
L'espèce A. manihot ssp. manihot (figures 2 et 3 )  est surtout cultivée en 
Extrême-Orient, mais aussi dans le sous-continent indien et jusqu'au Nord 
l'Australie. Elle est plus rare en Amérique et en Afrique tropicale. 
ce dernier continent, CHEVALIER (1940 a) a décrit la variété zenkeri au 
Cameroun et la variété caiZZei en Afrique occidentale. Ce dernier type a aussi 
été observé au ZaYre (HAUMAN, 1 9 6 3 ) .  
L'espèce A. manihot ssp. tetraphyllus (figure 4 )  est composée de deux formes 
spontanées différenciées par VAN BORSSUM-WAALKES sur la base de leur adapta- 
tion écologique. 
entre O et 400 m, dans les régions 2 une saison sèche marquée de l'Indonésie, 
des Philippines, de la Nouvelle-Guinée et Nouvelle-Irlande. 
variété pungens, occupe l'étage altitudinal compris entre 400 et 1600 m en 
Indonésie et aux Philippines. 
de 
Oans 
La première, la variété tetraphyZZus croxt en basse altitude, 
La seconde, la 
Figure  1. A. moschatus ( f r u i t  mature) 
.. - .  
Figure  2. A. '~aniho6 
Figure 3 .  A. manihot. ( jeune f r u i t  duveteux) Figure 4 .  A. manihol: s sp .  ts traphyl lus  
Fi>ure 5. A. esculentus 
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Figure 6. A. sp .  "Guinéen" ( jeune f r u i t  
retombant) 
F igure  7. -x. sp .  "Guinéen" ( f r u i t s  en fuseau) F igure  8. A. sp .  "Guinéen ( f r u i t s  longs,  
non cÕtelés, horizon,taux) 
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L'espèce A. esculentus (figure 5) est cultivse comme légume dans la plupart 
des régions tropicales et subtropicales d'Afrique, d'Inde et d'Amérique. 
Afrique de l'Ouest, SIEMONSMA (1982 b) a bien montré sa préférence pour la 
zone soudano-sahélienne. Néanmoins, on trouve aussi A. esculentus dans les 
régions forestières en moindre quantité. 
liée 'a la réponse photopériodique et au parasitisme, différente en zone de 
savane 
STXMONSMA (1981 a, b) a surtout mis en évidence une nouvelle espzce culti- 
vée appelée 
régions forestières de Guinée, du Libéria, de Côte-d'Ivoire, du Ghana et du 
Nigéria (figures 6,. 7 et 8 ) .  
En 
I1 s'agit d'une adaptation écologique 
et en zone de forêt. Mais dans cette zone bioclimatique guinéenne, 
provisoirement Gombo "Guinéen" qui doit se retrouver dans les 
L'espèce sauvage A.  tubercuZatus,apparentée a A.  esculextus, est originaire de 
l'Uttar Pradesh près de Saharanpur,dans le nord de l'Inde,ainsi que des régions 
d'Ajmer et d'Indore 2 l'ouest de l'Inde. 
moyenne altitude. 
L'espêce sauvage A .  ficulneus présente une aire géographique vaste s'étendant 
de l'Afrique, l'Asie et l'Australie. Elle est inféodée 2 des zones tro- 
picales de basse altitude, 2 une saison sèche longue: régions désertiques de 
l'Afrique sahélienne (Niger), de Madagascar, de l'Afrique de l'Est, du SOUS- 
continent indien, d'Indonésie, de Malaisie et du Nord de l'Australie. 
Ge sont des zones de collines de 
Les deux espèces sauvages A.  crinitus et A. angulosus sont exclusivement d' 
origine asiatique. Elles se différencient par leur écolegie. A. crinitus croït 
en basse altitude dans les régions 2 saison sèche marquée oÙ elle résiste au 
feu (Pakistan, Inde, Birmanie, Péninsule indochinoise, Chine du Sud,Philippines 
et Java). 
entre 750 et 2000 m au Pakistan, en Inde, a Sri Lanka, dans la Peninsule Indo- 
chinoise et en Indonésie. 
A. angulosus se développe dans tes zones altitudinales comprises 
La répartition géographique des espèces cultivées et sauvages du genre Abel- 
moschus (figures 9, 10 et 11) indique clairement leur chevauchement dans le 
sud-est asiatique (Malaisie, Birmanie, Thaïlande, Péninsule indochinoise, 
Indonésie). 
de diversification du genre. 
d'introductions en Afrique et Amérique. 
VAN BORSSUM-WAALKES (1966) considère cette régio? comme le centre 
La dispersion des formes cultivees resulterait 
Figure 9. Répartition géographique des espèces d 'Abelmoschus 
- 9 -  
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O 500 1300 KM 
Figure 10. Répartition du genre Abelmoschus en Afrique 





Figure 11. Répartition du genre AbeZmoschus en Asie (d'après CHARRIER et HAMON, 1982) 
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Cette conception fait peu de cas de la diversité des espèces présentes dans la 
péninsule indo-pakistanaise d'une part, en Afrique de l'Ouest d'autre part. 
La domestication du Gombo aurait été réalisée en Afrique d'après de CANDOLLE 
(1883), et plus précisément dans la région éthiopienne pour VAVILOV (1926), en 
Afrique occidentale psur MURDOCK (1959) ,  ou au Sahara 2 l'époque néolithique 
pour CHEVALIER (1940a). Les formes cultivées auraient migré vers la zone médi- 
terranéenne et 1'I.nde par la suite. La culture du Gombo s'est répandue'depuis 
plusieurs millénaires en Afrique comme en attestent les documents de l'ancienne 
Egypt:. En Afrique, le Gombo s'est diversifié en une multitude de cultivars 
adaptes des milieux variés (soudano-sahélien, guinéen, méditerranéen) et pour 
des usages multiples. 
Mais on peut aussi considérer l'Inde comme un centre de diversification oÜ l'on 
trouve les espèces sauvages apparentées 
JOSHI et HARDAS (1976) ont conclu sur la possibilité d'une origine polyphylé- 
l'espèce cultivée A. escuZentus. 
' tique des Gombos cultivés. 
Ces différents points de vue seront &lairés par une meilleure connaissance des 
relation's entre formes sauvages et cultivées au sein du genre Abelmoschus. 
1.3 VARIATION DES NOMBRES CHROMOSOMIQUES DANS LE GENRE ABELMOSCHUS 
Les déterminations des nombres chromosomiques rapportés dans 12 littérature ont 
ete réalisées soit en mitose sur pointes racinaires, soit en meiose dans les 
cellules mères du pollen. 
La seule étude concernant la forme et la taille des chromosomes du Gombo ã été 
réalisée par DATA et NAUG (1968) pour trois souches d'A. esculentus. 
auteurs ont décrit huit ty.pes de chromosomes caractérisës comme s u i t :  
e -  
Ces 
A =  
B =  
c =  
D =  
E =  
F =  
G =  









2 à 3 p  
i ,5  5 2.,25p : 
2 ã 2,75p ; 
1,12 2 2,25p; 
1,25 a' 2,27p; 
1,50 2 2,25pu; 
0,50 1,OOp; 
0,75 ã 1,OOp; 
2 constrictions, 1 satellite, 2 segments égaux 
2 constrictions, 3 segments avec le segment 
central plus long 
2 constrictions proches l'une de l'autre 
1 constriction primaire centrale 
1 constriction primaire submédiane 
1 constriction primaire subterminale 
1 constriction primaire centrale 
1 constriction primaire submêdiane 
Les chromosomes les plus représentés appartiennent aux catégories D et E de 
taille moyenne et à la catégorie G de petite taille. 
une corrélation inverse entre le nombre et la taille des chromosomes. 
'KAMALOVA (1977) a montré 
Les différents dénombrements chromosomiques connus pour une douzaine de taxa 
du genre AbeZmoschus sont Ces résultats méritent 
quelques commentaires. 
chromosomiques attribués 2 chaque _espèce que l'on peut imput_er touf la fois 
ã des déterminat$ons taxonomiques erronées et 2 la difficulte de denombrer un 
grand nombre de chromosomes de petite taille. 
r&umés dans le tableau 4 .  
I1 faut d'abord constater une diversité des nombres 
DARLINGTON et WYLIE (1955) proposent pas moins de dix nombres chromosomiques de 
base pour le genre Hibiscus. 
s'accordant avec les dénombrements rapportés (x = 9, 11, 12, 17, 19 'et 39) et 
deux nouveaux (x = 18 ,et x = 29). 
Analysons ce polymorphisme chromosomique dans chaque groupe d' espèces: 
- A. eseulentus: 
Dans le genre AbeZmoschs, on en retrouve six 
Les valeurs les plus courantes se _situent entre 108 et 144 
chromosomes somatiques. 
KUWADA (1961, 1966) a retenu 2n = 124 et les chercheurs indiens JOSHI et 
HARDAS (1953) se sont arrêtés ã 2n = 130 chromosomes po2r un ,grand n_ombre 
de souches. Ces variations sont-elles dues 2 l'imprecision des denom- 
Lors des etudes cytogënetiques les plus completes y 
- 1 2  - 
Tableau 4. Var i a t ion  des nombres chromosomiques du genre AbeZmoschus- 11 
Nombres (2n) Auteurs E sp&es- 2f 
A. escu2entu.s ‘566 













TESHIMA (1933); UGALE e t  a l .  (1976); 
JQWALOVA (1977) 
DATTA e t  NAUG (1968) 
KRENKE (cf. TISCHLER, 1931) 
KRENKE (cf .. TISCHLER, 1931) : PUREWAL e t  
RANDHAWA (1947); DATTA e t  NAUG (1968) 
KRENKE (cf. TISCHLER, 1931) 
KUWADA (1961, 1966) 
CHIZAKI (1934) 
SKOVSZlED (1935); JOSHI e t  HARDAS (1953); 
GADWAL e t  a l .  (1968) 
SIEMONSMA (1981) 
MEDVEDEVA (1936); ROY e t  JHA (1958) 
BRESLAVETZ e t  aZ. (1934); FORD (1938) 
DATTA e t  NAUG (1968) 
A. tubereulatus 58 JOSHI e t  HARDAS (1953); KUWADA (1966, 
1974); GADWAL et ab. (1968); JOSHI e t  a l .  
(1974) 
A. sp.  (Ghana) 194 SINGH e t  BHATNAGAR (1975) 
A. sp.  (Guinéen) 185-198 SIEMONSMA (1981) 
A .  manihot 60 
66 
68 
TESHIMA (1933); CHIZAKI (1934) 
SKOVSTED (1935) ; KAMALOVA (1977) 
KUWADA (1961, 1974) 
A ,  pungens 138 GADWAL (cf.  JOSHI e t  HARDAS, 1976) 
A. tetraphyZZus 130 UGALE e t  aZ. (1976) 
138 GADWAL ( c f .  JOSHI e t  HARDAS, 1976) 
A. moschatus 72 SKOVSTED (1935, 1941); GADWAL e t  aZ. 
(1968); JOSHI e t  a l .  (1974) 
H. coccineus 38 
~ 
SKOVSTED (1935) 
A.  ficulneus 72  
78 
GADWAL e t  aZ. (1968); JOSHI  e t  aZ. 
(1974) 
SKOVSTED (1935, 1941) 
H. grandifZoms 38 SKOVSTED (1941) 
- 1/ d’Après SIEMONSMA (1982 b) 
- 21 A = AbeZmoschus; H = Hibiscus 
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brements ou 2 l'existence de races chromosomiques liées à la perte de 
chromosomes au cours des divisions mitotiques comme le suggèrent DATTA et 
NAUG (1968)? 
nombres chromosomiques de A. manihot et A. moschutus. Peut-on continuer 
considérer les formes d'A. esculentus possédant 66 et 72 chromosomes 
comme appartenant 5 cette espèce? De même, l'espèce sauvage A. tuber- 
eulatus apparentée à A. esculentus s' en distingue parfaitement par une 
garniture chromosomique de 2n = 58 chromosomes. 
se situe comme un polyplofde par rapport 2 A. tubereulatus et aux formes 
d'A. eseulentus à 66 et 72 chromosomes. 
Les valeurs 2n = 66 et 72 pourraient être rapprochées des 
En fait, A. esculentus 
- A. sp., type Guinéen: La nouvelle espèce de gombo d'Afrique de l'Ouest à 
2n = 3 194 chromosomes est une forme polyploPde supérieure qui dériverait 
de A. escuzentus et A. manihot (SIEMONSMA, 1981). 
- A. manihot: Comprise au sens large, cette espèce présente une hétérogénéité 
des nombres chromosomiques entre les formes cultivées et sauvages. La sous- 
espèce manihot est à 2n = 60, 66 ou 68 chromosomes et la sous-espèce tetra- 
phyzzus à 2n = 130 ou 138 chromosomes pour les variétés tetraphyzlus et 
pungens. Ces deux dernières formes sauvages paraissent polyplordes ( 4  x) 
par rapport au type cultivé manihot, ce qui serait l'inverse de la situa- 
tion décrite pour A. esculentus. D'après UGALE e t  a l .  (1976) A.  escuzentus 
2 72 chromosomes s'apparenterait un génome d'A. tetraphyllus. 
- A. moschatus: Comme précédemment, cette espèce de VAN BORSSUM-WAALKES est 
hétérogène par ses nombres chromosomiques . La sous-espèce moschutus 2 
2n = 72 est presque un polyploYde de la sous-espèce tuberosus (H. codci- 
neus) avec 2n = 38 chromosomes. 
- A. ficulneus: Cette espèce sauvage africaine et asiatique possède pour 
nombres chromosomiques 2n = 72 et 78, le premier existant aussi chez A. 
moschatus ssp. tuberosus. 
- A. anguZosus: Cette autre espèce sauvage représentée par H.  grandifzorus 
5 2n = 38 chromosomes 
moschatus ssp. tuberosus. 
possède le même nombre chromosomique que A. 
Le genre Abelmoschus est donc un complexe multispécifique constitue d'une 
série polyployde dont l'organisation n'est pas aisée 5 saisir. 
dant distinguer trois niveaux de plordie: un premier ensemble d'espèces composé 
de A. tubereulatus, A. manihot, A. moschatus, H .  coccineus, H .  grandiflorus, 
A. ficulneus possède des nombres chromosomiques de base compris entre 
2n = 58 et 78 chromosomes; elles appartiennent aux différents groupes taxono- 
miques présentés. L'ensemble des espèces polyplordes est 2 scinder en deux 
groupes: le premier groupe qui est constitué de A. esculentus, A. tetraphyllus 
et A. pungens se situe vers 120 à 140 chromosomes somatiques; le deuxième 
groupe comprend les Gombos de type "6uinéen" d'Afrique occidentale à 2n = 192 
ou 194 chromosomes ( A .  sp.) . 
On peut cepen- 
I1 est ëvident que la taxonomie proposée n'est pas en accord avec les nombres 
chromosomiques trouvés ; les principaux groupes systématiques sont hétérogènes. 
Une révision de la taxonomie et une meilleure connaissance des nombres chromo- 
somiques sont donc nécessaires 2 une Vue plus claire de l'organisation du genre 
Abelmoschus. 
1.4 LES RELATIONS CYTOGÉNÉTIQUES DANS LE GENRE ABELMOSCHUS 
L L L  Diverses combinaisons interspecif iques ont ete etudiées ainsi que les amphi- 
polyploYdes dérivês des programmes d'amélioration génétique des Gombos. 
distinguerons d'une part, les croisements entre les espèces possédant les 
nombres chromosomiques de base, d'autre part les combinaisons hybrides variées 
avec l'espèce cultivée A. eseulentus. 
Des techniques appropriées ont 'eté utilisées pour obtenir des plantes F1 par 
Nous 
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culture i n  v i t ro  d'embryons hybrides normalement inviables (GADWAL e t  a l . ,  
1968) ainsi que des amphipolyplolldes artificiels par traitement 2 la colchicine 
des hybrides F1 stériles. 
tivement par des boutures de tiges (BHATTACHARYA e t  a l . ,  1978). 
De plus, il est possible de les multiplier végéta- 
% a) Relations entre les espèces de base 
Les croisements A. tubereulatus (n= 29) x A. manihot (n= 34) donnent des 
hybrides F1 vigoureux et stériles (JCUWADA, 1974; PAL e t  a l .  , 1952). Ces 
deux espèces possèdent des génomes entièrement distincts Gui ne s'apparient 
pas 'a la prophase I, d'oÙ l'observation de 63 univalents. 
De même la combinaison A. tubereulatus (n= 29). x A.  ficulneus (n= 3 6 )  
conduit 'a des hybrides F1  stériles (JOSHI e t  a l . ,  1974). 
frontés manifestent peu d'homologie: la plupart des chromosomes restent à 
l'état d'univalents et l'on observe seulement 1,63 bivalents en moyenne par 
CMP. Par contre, l'amphidiplorde obtenu par polyploEdisation de l'hybride 
F1 présente 65 bivalents, c'est 2 dire la structure chomosomique de l'espèce 
cultivée A. esculentus. Bien que cet amphipolyploEde artificiel soit 
stérile, la structure allotétraploPde d'A. esculentus pourrait être syn- 
thétisée 'a partir d'espèces sauvages possédant les génomes d'A. tubereulatus 
et A.  ficulneus. 
Les génomes con- 
Les autres hybridations entre A.. tubercuzatus et A. moschatus (JOSHI e t  a l . ,  
1974), A. ficulneus et A. manihot (PAL e t  a l .  , 1952) , A. manihot et H .  
coccineus (TESHIMA, 1933) n'ont pas donné d'hybrides F1. 
Les croisements d'A. esculentus avec les 
sauvages ont été les p lus  étudiés. 
Des informations intéressantes sont retirer de la confrontation d'A. 
asculentus avec A. tubercuZatus (PAL e t  a l . ,  1952; KLTWADA, 1966; JOSHI e t  
a l . ,  1974). Ce croisement réussit aisément dans les deux sens et donne des 
hybrides F1 vigoureux et presque stériles (15 2 40% de pollen viable; moins 
de 1 graine par fruit). 
observëes sont différentes suivant les auteurs. 
attribuer 2n = 58 chromosomes 5 tubsreulatus, JOSHI e t  al. utilisent des 
lignées d'A. esculentus 'a 2n = 130 chromosomes, tandis que les cultivars 
de KUWADA ne possèdent que 2n = 124 chromosomes. Néanmoins, la structure 
des associations dénombrées chez les hybrides F 1  - 29 bivalents i 36 uni- 
valents (JOSHI) ou 29 bivalents + 33 univalents (KUWADA) - est cohérente 
avec la présence du génome de A. tubereulatus chez 1'allopolyploYde A. 
esculentus. 
sans homologues. Les espèces de base susceptibles de fournir ces complé- 
ments sont A. ficulneus, A. moschatus, A.  manihot et A. eseulentus 'a 2n = 
72 chromosomes utilisés par TESHIMA (1933) ou UGALE e t  a l .  
autres espèces cultivées et 
A la métaphase, les associations chromosomiques 
S'ils sont d'accord pour 
Le deuxième génome correspondrait aux 33 ou 36 chromosomes 
($976). 
Les hybrides F1 issus du croisement A. esculentus (n= 65) x A. ficuZneus 
(n= 36) n'ont pu être obtenus directement (PAL a t  a l . ,  1952), mais seule- 
ment par culture i n  v i t ro  des embryons F1 (JOSHI e t  a l . ,  1974). A la 
métaphase I, ces auteurs ont observé dans les CMP la formule moyenne de 
conjugaison chromosomique de 27 bivalents + 46 univalents. La plus grande 
partie des 36 chromosomes de base de A.  ficulneus sont appariés avec ceux 
d'A. esculentus , démontrant ainsi une bonne affini& des chromosomes 
homéologues . 
Des hybrides F1 A. esculentus (n= 6 5 )  x A. moschatus (n= 36) ont 'eté 
obtenus comme précédemment, grâce la culture d'embryons in v i t ro  
- 15 - 
( JOSH1 e t  aZ., 1974). 
d'affinités (8 bivalents), la plupart des chromosomes restant sous la forme 
d'univalents (84 I). 
Aucun hybride A. esculentus x H .  coccineus (n= 19) n'a été obtenu (TESHIMA, 
1933). 
Le croisement le plus étudié concerne les deux espèces cultivées A. escu- 
lentus et A. manihot (USTINOVA, 1937 et 1949; PAL e t  al., 1952; TESHIMA, 
1933; KUWADA, 1961). 
prenant l'espèce A. esculentus 'a nombre chromosomique le plus élevé, comme 
parent femelle. Les hybrides F1 sont vigoureux et peu fertiles, la plu- 
part des chromosomes méiotiques restant à l'état d'univalents. La restau- 
ration de leur fertilité a été tentée par des croisements en retour avec 
le parent récurrent A. escuZentus (USTINOVA et TESHIMA). Les plantes de 
la génération F2 présentent une importante variabilité dans leur morpho- 
logie, leur fertilité et leurs nombres chromosomiques (48 et 70 chromosomes) . 
I1 apparaît une liaison positive entre la fertilité, un nombre élevé de 
chromosomes et un accroissement des appariements bivalents. Les deux 
espèces cultivées A. esculentus et A. manihot ne manifestent pas d'affi- 
nités chromosomiques. 
L'espèce H .  pungens rattachée 'a A .  manihot ssp. tetraphyllus var. pungens 
possède un nombre chromosomique de deux fois environ celui de l'espèce 
cultivée A. manihot ssp. manihot. Les croisements direct et réciproque 
entre ces deux sous-espèces _donne_nt des hybrides F1 vigoureux et stériles 
dont la méiose n'a pas étë etudies (PAL e t  a l . ,  1952). Les hybrides H. 
escuzentus (2n= 72) x H .  tetraphyzlus (2n= 130) etudiés par UGALE e t  a l . ,  
(1976) manifestent de la vigueur hybride et sont resistants au virus et 
au f letrissement. H. tetmaphyZZus se comporterait comme un amphiployde 
dont l'un des génomes manifesterait une bonne homologie avec le parent 
H. esculentus utilisé. Le second génome pourrait être recherché chez H. 
manihot. Par ailleurs, les croisements A. ficuZneus x H. pungens n'ont 
pas donné d'hybrides. 
affinités des variétés sauvages tetraphyZZus et pungens avec les autres 
génomes de base sont très insuffisantes. 
Les relations des espèces polyplofdes 
Cette fois les génomes en présence n'ont que peu 
Sa réussite, quoique partielle, est plus aisée en 
Les informations cytogénétiques concernant les 
c) 
Le croisement de A. escuzentus (n= 65) par A. manihot var. tetraphyZZus 
(ne 69) est actuellement 'etudi'e en Inde par DUTTA (cp.) afin de transférer 
la résistance de cette espëce sauvage au virus de la mosafque (y). Le: 
hybrides F1 sont stériles et leur duplication chromosomique a éte réalisee. 
Ces amphipolyplofdes (2n= 268) ont été recroisés par A .  esculentus comme 
parent récurrent pour trois cycles de back-cross . Dans ces descendances, 
les plantes sont choisies pour leur tolérance 'a la virose et leur ressem- 
blance avec les types cultivés. 
, eté entrepris dans ce programme. 
Aucun contrôle cytologique n'a encore 
c 
Le Gombo 'a nombre chromosomique élevé (2n = de l'ordre de 194), est entré 
dans quelques croisements interspécifiques. SIEMONSMA (1981) a obtenu des 
hybrides F1  avec A. escuZentus et avec A..tnanihot. La première combinaison 
très peu fertiles. La seconde combinaison étudize par JAMBHALE et NERKAR 
(1981) donne des hybrides fertiles et résistants au Y W .  Ce Gombo "Guinéen" 
serait, selon SIEMONSMA (1981) un amphipolyploYde composé des génomes d'A. 
escuZentus et d'A. manihot, espèces cultivées en Afrique de l'ouest .L'étude 
cytologique des hybrides F1 obtenus permettra de conforter ou non cette 
hypothèse. 
D'autres amphipolyploYdes ont été kudiés, mais ils sont d'origine artifi- 
cielle. Par duplication chromosomique de l'hybride F1 A. tubereulatus 
(n= 29) x A. esculentus (n= 62), KUWADA (1966) a obtenu un amphipolyployde 
dénommé A. tubereuZar escuZentus, à 2n = 182 chromosomes, et 
restaurée partiellement (7 2 8 graines par fruit), quoique présentant une 
A. esedentus  (n= 65) x A. sp. (n= 197), donne des hybrides vigoureux,mais r 
-.i 
fertilité 
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méyose normale (91 bivalents). De même, par duplication de l'hybride F1 
A. esculentus x A. manihot, KUWADA (1961) a obtenu un polyploTde dénommé 
"Nori-Asa". Sa fertilité a été améliorée au cours d'une dizaine de cycles 
d'autofécondation. 
espèces parentes donnent des descendances ã fertilités diverses et mePoses 
irrégulières. La' combinaison "Nori-Asa" x A.  esculentus donne des indi- 
vidus ã 2n = 158 chromosomes plus fertiles que dans la combinaison "Nori- 
Asa'' x A. manihot. 
En outre, les recroisements de "Nori-Asa" avec 15s 
d) Conclusion 
'Nous avons tenté une représentation schématique des informations cyto- 
génétiques dans la figure 12. 
d' espèces 
partiellement établie. 
pas toujours très przcis, surtout pour les types polyplofdes de rang 
elevé. Nous avons retenu arbitrairement trois niveaux comprenant les 
espèces de base (2n = 58 ã 72 chromosomes), les polyplofdes issus directe- 
ment des génomes de base (2n = 120 ã 140) et les polyplofdes de rang 
supérieur. Ensuite, l'existence de génomes de base distdncts n$n nomo- 
logues, et avec des nombres chromosomiques qui peuvent être differents, 
n'est bien établie que pour A. -bubereulatus (n= 29), A. ficuZneus (n= 36) 
et A. manihot (n= 30-34), dénommés respectivement génomes T, F et A. 
Enfin, les polyploides pourraient être issus aussi bien d ' amphiploydie 
que d'autoploYdie. 
Seule la nature allopolyploTde d'A. esculentus proposée par JOSH1 et J3ARDA.S 
(1956) a été bien étudize: elle dériverait de deux gznomes de base 2 
nombres chromosomiques différents proches de A. tubereulatus (n= 29) et 
A. ficulneus (n= 36). I1 reste 'a comprendre le cas des lignées d'A. escu- 
Zentus ã n= 62 et 72 chromosomes. Vu les aires de &partition des especes 
sauvages parentes de A. esculentus, cette espèce pourrait être originaire 
de l'Inde (ARORA et SINGH, 1973). 
Le genre Abelmoschus est bien un complexe 
polyploide dont 1 ' organisation évolutive n'est que trës 
D'abord, les dénombrements chromosomiques ne sont 
L 
c Le Gombo "Guinéen" a 2n = 194 chromosomes résulterait aussi.d'une l'évolu- 
tion par amphiplo2die en Afrique occidentale, avec occupation d'une niche 
ecologique particulière (zone forestiere guinéenne) . 
propose l'hypothèse d'une synthèse de cette nouvelle espèce au contact des 
deux espèces-cultiyées A. esculentus et A. manihot. Cette hypothèse n'est 
pas encore demontree. 
4 
SIEMONSMA (1981) 
La situation au sein de l'espèce A. manihot au sens large reste très con- 
fuse: les varié& sauvages de la sous-espëce tetraphyllus pourraient être 
des amphiplofdes possédant un génome d'A. esculentus 'a 2n = 72 chromosomes 
si l'on se réfère a l'étude cytogénétique d'UGALE e t  a l .  (1976); on pour- 
rait proposer comme deuxième génome celui d'A. manihot (n = 30 - 34). 
Le parallèle entre les deux grands groupes A. esculentus et A .  manihot 
est intéressant 2 considérer. 
de base, A. tubereulatus (n= 29) et A. esculentus (n= 36), le type amphi- 
plorde étant cultivé. 
compartiments, mais ici, c'est l'espèce de base A.  manihot (n= 30 - 34) 
qui est cultivée. 
Enfin, nous manquons trop d'informations cytogénétiques pour discuter 
valablement de la diversification des différentes formes d'A. mosehatus 
au sens large, comme de la place évolutive des espèces A.  cr ini tus  et 
A. angulosus. 
Notons enfin l'existence d'une variation paralelle pour la largeur des 
bractées dans les deux groupes suivants: 
- 
Chez le premier on reconnaît deux formes 
De même, chez le second, on retrouverait ces deux 
chez les Gombos cultivés d'Afrique occidentale 
bractées etroites A. escuZentus 
bractées larges A. sp. type Guinéen 
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I 
- chez A.  nioschatus 
brac tées  é t r o i t e s  v a r .  moschatus 
brac tëes  l a rges  va r .  betuZifoZius e t  s sp .  biakensis 
\ 
I - - .- - - - - -_ --- - d. - - -  
Niveau 2 ru'iveau 3 -- Niveau 1 
: 2n= 58-72 2n= 120-140 
,,' 
- 2nz 185-200 , 
. .  .- 
i 
A.  tetraphyZZus 
n = 69 
' I .  . _,._--.- _ -  . .  - .. . . ..___.-.I__._. 1. . _ _  . . 
! 
. . . .-. - .. . . . .- I .. 
. _  
Figure 12 .  
AbeZmoschus (compartiments e t  r e l a t i o n s  proposés) 
Rela t ions  cytogénétiques dans l e  genre 
1 .5  GÉNÉTIQUE ET SÉLECTION DES GOMBOS CULTIVÉS 
Les  t ravaux réalisës concernent presque exclusivement 1' espèce A.  escuZentus , 
2 l ' except ion  des é tudes se  rappor tan t  A. maidwt en Nouvelle-Guinée e t  aux 
Gombos de type Guinéen d 'Afr ique de l ' o u e s t .  
Les c o l l e c t i o n s  de  Gombo de chaque pays son t  cons t i t uées  de variétés in t ro -  
dy i t e s  e t  de  c u l t i v a r s  locaux dont. la v a r i a b i l i t é  est  étudiGe pour des carac- 
t e r i s t i q u e s  morphologiques , phénologiques e t  agronomiques variées. Une l i s t e  
des desc r ip t eu r s  couramment u t i l i s é s  est donnée dans l a  deuxième p a r t i e  de  ce 
mémoire. 
Nombre de  desc r ip t eu r s  on t  un déte'rminisme génét ique simple: co lo ra t ion  v e r t e  
ou anthocyanëe de  l a  t i g e ,  du p é t i o l e ,  du calice, du f r u i t ;  co lo ra t ion  du 
pé ta l e ,  de l a  base e t  des  veines  du pé ta l e ;  présence/absence d e  p o i l s  doux/ 
durs su r  les f e u i l l e s  e t  les  f r u i t s ;  les lobes f o l i a i r e s  (ERICKSON e t  COUTO, 
1963; NATH e t  DUTTA, 1970; KALIA e t  PADDA, 1962). Les  co lo ra t ions  des  Coty- 
lédons, des tiges, .des p é t i o l e s  e t  des f r u i t s  sont  liées. L e s  d i s jonc t ions  
observées s o n t  en accord avec les proport ions a t tendues  chez les  organismes 5 
comportement diplol'de, ce q u i  confirme l a  n a t u r e  a1lopolyploTde d e  A. escu- 
Zentus . 
L 
L e s  caractgres d e s c r i p t i f s  d e  l a  p lan te ,  d e  sa phénologie, des  f a c t e u r s  d e  l a  
product ion son t  de, na tu re  q u a n t i t a t i v e .  
l i m i t é  de  gènes majeurs e t  l e u r  h é r i t a b i l i t é  a des  va l eu r s  élevées comme l a  
hauteur  de  l a  p l an te ,  l a  longueur des entre-noeuds, l a  d a t e  de  f l o r a i s o n  e t  l a  
pr&oci té ,  l a  forme, l a  longueur e t  l e  diamètre  du f r u i t ,  l e  poids  du f r u i t  e t  
Cer ta ins  met ten t  en j e u  un nombre 
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des graines, le nombre de graines par fruit, la teneur en vitamine C, la pro- , 
portion de fibres dans le fruit et même la production ( NGAH et GRAHAM, 1973; 
PADDA e t  al. , 1970, RA0 et SATHYAVATHI, 1977; MAJUMDER e t  a l . ,  1974; SINGH e t  
al., 1974; KULJURNI e t  al., 1978; MAHAJAN et SHARMA, 1979; SINGH et SING€? 1979; 
TRIVEDI et PRAKASH, 1969). 
L‘étude des corrélations entre caractères et tout spécialement des facteurs du 
rendement permet d‘orienter au mieux la sélection. 
est corrélée positivement avec le poids et le nombre de fruits par plante, le 
rapport longueur/circonfêrence du fruit, la hauteur de la plante et le nombre 
de noeuds, la floraison tardive (SINGH e t  aZ., 1974; RA0 et RAMU, 1975; PADDA 
e t  al. , 1970; MAJTJMDER e t  a l .  , 1974; AJIMAL e t  al., 1979; RA0 et KTJLKARNI, 
1978; RAO, 1978 a et b). L‘analyse des coefficients de piste indique que la 
contribution directe la plus importante ‘a la production est due au poids des 
fruits (MAJTJMDER e t  aZ., 1974). Une partie des caractéristiques correlées ‘a 
production sont associées ‘a l a  vigueur hybride mise en évidence dans plusieurs 
etudes de croisements diallèles (SINGH e t  a l . ,  1975; JALANI et GRAHAM, 1973; 
MARTIN, 1981; VENKATARAMANI, 1952); ce sont: la hauteur de la plante, le nombre 
de ramifications, le premier florifère, la longueur et la circonférence du fruit, 
le nombre de fruits et la production par plante. La production de graines pour 
leur huile est liée principalement au nombre de fruits par plante et au nombre 
de graines par fruit; les teneurs en huile et en gossypol sont indépendantes de 
ces variables (MARTIN e t  a l .  , 1981; SPARTSIS, 1972). 
La production de fruits 
/ 
La culture du Gombo est surtout basée sur les cultivars traditionnels locaux. 
La sélection de variétés modernes n‘a été entreprise intensément que pour quel- 
ques pays comme les USA, l’Inde, le Ghana et le Nigéria. Cette sélection est 
cznduite selon les schémas d‘amélioration d’une plante autogame: sélection 
genéalogique dans des populations issues de croisements control& entre géni- 
teurs choisis pour leurs balances de relation dans des essais diallèles et pour 
leur tolérance aux aléas. La vigueur hybride en F1 pourrait aussi être exploi- 
tée par hybridation manuelle, ou par stérilité mâle génétique ou induite (VERMA 
et SINGH, 1978). I1 faut mentionner que 1 ‘espèce A.  escuzentus qui est autocompa- 
tible, est aussi susceptible de fécondation croisée par des insectes pollini- 
sateurs ‘a un taux qui peut atteindre 20%. 
comprendre l’hétérozygotie partielle maintenue dans les cultivars traditionnels 
et les risques d‘apparition de hors-types lors des multiplications des variétés 
lignées (CHANDRA et BHATNAGAR, 1975; PARTHASARATHY et SAMBANDAM, 1976 a et b; 
SING& e t  al., 1980). 
Les objectifs de la sêlection sont sensiblement identiques dans tous les pays: 
production, adaptation au milieu, tolérance aux maladies et parasites , qualités 
organoleptiques. Toutefois on note des orientations particulières en liaison 
avec : 
Ce taux de croisement permet de 
les préférences des consommateurs locaux pour la longueur du fruit (culti- 
var Pusa Sawami de très grande taille en Inde), sa couleur (vert foncé), sa 
forme (fruit long et fin, cylindrique ou pentagonal quand les sutures sont 
proéminantes), la pubescence des fruits (absence ou poils doux), la consis- 
tance du fruit (très mucilagineux en Africque de l’ouest, peu mucilagineux 
en Inde); 
la destination du produit: les fruits consommés frais ou séchés au soleil 
sont de types tres variés; par contre les fruits conservés par stérili- 
sation ou congélation sont de petite taille homogène, ‘a chair ;paisse, peu 
mucilagineuse et ‘a couleur stable; 
les systèmes culturaux: en milieu paysannal traditionnel on utilise des 
variétés robustes et ramifiées , a cycle long,donnant une production étalée 
dans le temps; au contraire, pour une culture intensive, on recherche des 
variétés de grande taille, non ramifiées ou ‘a ramifications courte: et 
erigées (forte densité de plantes ‘a l’ha), a entre-noeuds courts, a flo- 
raison précoce entre le 2e et le 5ème noeud de la tige principale. La 
longueur du cycle est directement liée ‘a la photopériode. 
- 
a - 
Les Gombos sont 
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induits en jours courts, ce qui explique l'observation de Gombos semi- 
perennes, restant végétatifs pendant neuf mois avant de porter peu de fleurs 
en conditions de jours longs. 
dépendra de la latitude du pays concerné; on recherchera de toute façon des 
variétés non photosensibles (OYOLU, 1977) . 
les principaux ravageurs et maladies du Gombo: l'identification et la créa- 
tion de variétés résistantes ou tolérantes aux principales maladies est une 
préoccupation majeure des sélectionneurs. 
- virus "leaf curl (GIVORD et HIRTH, 1973; LANA e t  aZ., 1974; LANA, 1976) 
- virus de la mosarque jaune des nervures (YVMV) en Inde (SINGH e t  a l . ,  
- 
- flétrissement dÛ au Fusarium (GROVER et SINGH, 1970) 
- champignons foliaires (Cercospora e t  Oidium) (JHOOTY e& a l . ,  1977) 
- borers (Earias spp.) (GUPTA et YADAV, 1978) 
La recherche de matériel végétal résistant ou tolérant est réalisée szit 
dans les conditions naturelles d'infestation soit en conditions controlëes. 
Ces études se rattachent 'a l'évaluation des collections qui sera traitée 
dans la deuxième partie. 
4 
L'importance attribuée 2 la photopériode 
4) 
1962) 
nématodes du groupe des MeZoidogyne (SINGH e t  a l . ,  1975) 
La création de variétés tolérantes au YVM Virus mobilise la recherche indienne. 
Après avoir mis beaucoup d'espoirs dans l'emploi de géniteurs résistants de 
l'espèce A.  escuZentus, comme la souche IC 1542 originaire du Bengale occi- 
dental qui est intervenue dans la variété "Fusa Sawani", les chercheurs se sont 
rendu compte qu'il s'agissait de génotypes porteurs de virus sans manifestation 
externe (SINGH e t  a l . ,  1952) .. 
au groupe "Guinéen]l A. sp .  'a 2n = 194 chromosomes qui avait étë considéré comme 
tolérant et utilise en croisement (SINGH et BHATNAGAR, 1975). La résistance 
réelle au YVM Virus a été trouvée chez une espèce sauvage du groupe manihot 
(DUTTA, cv. ; ARUMLJGAM et MUTHUKRISHAN, 1978; SINGH et THAKLJR, 1979). DUTTA 
(cv .) réalise actuellement un programme d'hybridation interspécif ique A. escu- 
Zentus x A.  tetraphyZZus et de recroisements par le parent cultivé,avec trans- . 
fert de la résistance d'après le schéma suivant: 
I1 en est de même du Gombo du Ghana appartenant 
A. escuZentus ($1 
(type IHR 20-31 tolérant) 
n= 65 x A. tetraphyZZus (b) n= 69 
(résistant YW) 1 
Hybride F1 stérile I 
duplication chromosomique U 
Amphiplorde 
I (fertilite faible améliorée par 5 générations d'autofécondation) 
tri des lignées résistantes 
au YVMV et agronomiquement 
intéressantes 
C,e chercheur est parvenu 'a isoler des plantes cultivables ayant conservé la 
resistance au YVMV dans la descendance du troisième recroisement. De même, 
JAMBHALE et NERKAR (1981) ont obtenu des hybrides A. manihot x A. sp. 
("Guineen") fertiles et résistants. 
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C'est ,le premier exemple d'utilisation d'une espèce sauvage appareptée au Gombo 
cultive et de l'hybridation interspécifique dans un programe dLameliorafion de 
cette plante. 
classique au sein de la seule espèce A. escuzentus. 
chercher chez les formes apparentées sauvages des adaptations et des tolérances 
aux principales maladits. 
dépendent es s entiel lement d f une meil leure connais sance de 1 ' organisa tion évolu- 
tive du genre AbeZmoschus. Nous avons vu que la complexité de ce 
spécifique polyployde est encore mal comprise.* La structure même de l'espèce 
cultivée A. escuZentus n'est pas parfaitement etablie. I1 paraît pourtant 
possible de synthétiser artificiellement cet amphidiplorde par duplication de 
llhykride F1 entre lez espèces sauvages A .  tubercuZatus et A. ficuzneus, et par 
la meme, d'enrichir genétiquement la forme cultivée en la croisant avec ce poly- 
ploPde synthétique. Cette méthodologie a été appliquée avec succès 'a l'amélio- 
ration des cotonniers cultivés en Afrique (KAMMACHER, 1965; POISSON, 1972; 
SCHWENDIMAN, 1978). L'analogie de structure des genres Gossypiwn et AbeZmoschus 
nous paraît intéressante 'a considérer. 
Mentionnons aussi la possibilité d'accroître la variabilité génétique artifi- 
ciellement par les mutations induites (KUWADA, 1969) et par la culture in v i t ro  
dont nous n'avons trouvé aucune référence chez le Gombo. 
I1 faut souligner cette double ouverture aux Schemas de selection 
I1 est raisonnable de re- 
Leur utilisation dans les programmes d ' amélioration 
genre multi- 
- 2 1  - 
2. INVENTAIRE MONDIAL DES RESSOURCES G~NETIQUES DU GENRE ABELMOSCHUS 
ET LEUR EVALUATION 
Les  informations concernant les ressources  génétiques du Gombo ddns l e  
p r i n c i p a l e s  rég ions  de c u l t u r e  ont  été r e c u e i l l i e s  dans l a  l i t t é r a t u r e ,  par  enquête 
d i r e c t e ,  par  correspondance e t  par  l a  v i s i t e  des  pr incipaux h e r b i e r s  d'Europe 
(CHARRIER e t  HAMON, 198.2). Je t i e n s  mentionner la co l l abora t ion  ines t imable  e t  
chaleureuse d e  nombre de  chercheurs que j ' a i  r_econtrés l o r s  d e  ma  F s s i o n  au  Nigéria ,  
au Kenya e t  en Inde, e t  de  tous ceux qu i  on t  repondu par  c o u r r i e r  a m e s  demandes 
d ' information;  l e u r  l i s t e  est' donnëe en annexe I. 
C e t  i nven ta i r e  es t  c e n t r é  su r  t r o i s  thèmes principaux; 
- les prospect ions et les c o l l e c t i o n s  d e  Gombo; - 
- l ' éva lua t ion  des c o l l e c t i o n s  d e  Gombo; l a  l i s t e  des  desc r ip t eu r s  proposés. 
2.1 LES PROSPECTIONS ET LES COLLECTIONS DE GOMBO 
C e t  i nven ta i r e  n 'a  pas l a  p r é t e n t i o n  d ' ê t r e  exhaust i f  e t  sera p résen té  pa r  
grandes régions géographiques. 
e t  VAN SLOTEN (1982). 
Une l i s t e  p lus  détai l lée  se t rouve dans TOLL 
a) Les Amériques 
1) Etats-Unis 
Cul t ivé  depuis  l a  moi t i é  d e  18e siècle dans les états du Sud des  Etats- 
Unis, l e  Gombo a f a i t  l ' o b j e t  d ' in t roduct ions  r é g u l i è r e s  2 p a r t i r  des  
régions méditerranéennes depuis  1899. 
escuZentus son t  maintenues par  l a  s t a t i o n  r ég iona le  d e  1'USDA en 
Géorgie : 
Quatre cen t  s e p t  souches d'A. 
Southern Regional P l a n t  In t roduct ion  S t a t i o n  (S-9) 
U.S. Department of Agr icu l ture  (USDA) 
Experiment, Georgia 30212 
Responsable de  c o l l e c t i o n :  G.R. Lovel l  
CORLEY (1965) donnai t  l ' o r i g i n e  des 219 souches en c o l l e c t i o n  2 cet te  
époque. 
logue des in t roduc t ions  de  Gombo 'a 1'USDA (ANON, 1978). Depuis cet te  
d a t e  120 in t roduct ions  en  provenance de  l ' I n d e ,  de Bel ize ,  d 'b fganis tan ,  
du Guatemala e t  du Brésil'-sont a j o u t e r .  Cent c inquante  h u i t  souches de 
la  c o l l e c t i o n  de  Géorgie sont  s tockées en conservat ion de base au NSSL. 
L e  D r .  G.R. Lovel l  nous a comuniqué une m i s e  2 j o u r  du cata- 
Nat ional  Seed Storage Laboratory (NSSL) 
U.S.  Department of Agr icu l ture  (USDA) 
Colorado S t a t e  Univers i ty  - 
For t  Co l l in s ,  Colorado 80523 
Responsable de  c o l l e c t i o n :  L.N. Bass 
La c o l l e c t i o n  d e  1'USDA en Géorgie est a u s s i  maintenue e t  é tud ize  au 
Porto Rico: 1 
Mayaguez I n s t i t u t e  of Tropica l  Agr icu l ture  
U.S. Department of Agr icu l ture  (USDA) 
P.O. Box 70 
Mayaguez, Puer to  Rico 00708 
Responsable d e  co l l ec t ion :  F.W. Martin 
L e  D r .  F.W. Martin m ' a  comuniqué une l i s t e  p a r t i e l l e  
d e  Gombo au  Por to  Rico résumée dans l e  tab leau  5; il s ' a g i t  des  260 
variétés d e  l a  c o l l e c t i o n  d'A. esculentus ayant  f a i t  l ' o b j e t  d'une 
eva lua t ion  en 1978 e t  de  15 variétés de  Gombo d 'Afr ique occ iden ta l e  
du groupe "Guinéen" de  SIEMONSMA (1982 a )  , provenant de Côte-d'Ivoire. 
Ces souches viennent  d'une v ing ta ine  de pays d i f f é r e n t s ,  p r inc ipa-  
lement des  pays mgditerranéens e t  de l' Inde. 
des  c o l l e c t i o n s  
a 
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Tableau 5. Liste partielle des souches de Gombo 
de Mayaguez (Porto Rico) 
2)  Brésil ------ 
Au Brésil il y a une collection de 200 souches d'A. esculentus du 
Brésil : 
Departamento de Fitotecnica 
Universidade Federal de Viçosa 
36.570 Viçosa - M.G. 
Responsable de collection: V.W. Dias Casali 
Ces souches sont disponibles pour les échanges: 
Dulce R.N. Warwick 
Centro Nacional de Recursos Genéticos (CENARGEN) 
Empresa Brasileira de Pesquisa 
C.P. 10.2372 
70.000 - Brasilia - D.F. 
Agrop ecuar ia (EMBRAPA) 
b) RGgion méditerranéenne 
Une bonne représentation des Gombos adaptés au climat méditerranéen pro- 
venant principalement de Turquie et du Yougoslavie est stockée dans les 
collections de 1'USDA aux Etats-Unis. I1 y a aussi un collection de 53 
souches d'A. esculentus en Turquie: 
Aegean Regional Agricultural Research 
P.O. Box 9 
Menemen 
Izmir 
Responsable de collection: K .  Temiz 
Institute (ARARI) 
Localement, plusieurs universités et centres de recherche étudient le 
Gombo (voir POPOFF, 1939). Nous n'avons pas encore reçu d'informations 
sur ces collections. 
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Une collecte des Gombos du delta du Nil en Egypte a été réalisée par BADW 
(IITA,1979) en 1978; 112 souches ont été récoltées et introduites au Nig'eria. 
c) Afrique intertropicale 
Le Gombo est un légume très utilisé dans la cuisine traditionnelle de 1' 
Afrique occidentale et sahélienne. 
ce légume et nous ne citerons que les principales collections. 
Tous les pays consomment plus ou moins , 
L'inventaire exhaustif des cultivars de Côte-d'Ivoire a été réalisé. par 
SIEMONSMA. Dans. les rapports annuels du Centre Néerlandais, SIEM2NSMA , 
(1978, 1979 et 1980) donne toutes informations utiles sur ce materiel 
végétal composé de 314 échantillons (voir aussi SIEMONSMA, 1982 b): 
- Un herbier a été constitué sur ce matériel végétal lors de sa pre- 
mière culture en 1977-78 et déposé 'a: . 
Herbarium Vadense 
Université Agronomique 
Département de Phytotaxonomie 
Boite Postal 8010 
Wageningen, Pays-Bas 
/ - Les graines issues de la prè íère mul/t;Splication sont stockées en 
salle climatisée et séche au: Y- 
Laboratoire de Génétique 
ORSTOM Centre d' Adiopodoumé 
B.P. V-51 
Abidjan, Côte d'Ivoire 
- Les graines issues de la deuxième multiplication en 1979 sont aussi 
stockées temporairement en Hollande 'a: . 
> 
Univers i té Agronomique 
Département de Phytotechnie Tropicale 
Boite Postale 341 
Wageningen, Pays-Bas 
Le fait majeur de l'étude des Gombos ivoiriens par SIEMONSMA (1981, 
1982 a et b) est la mise en évidence de deux types ap,partenant proba- 
blement 'a deux espèces différentes et présentant les caractéristiques 
distinctives suivantes: 
- type soudanien (A. eseutentus) cultivé surtout dans le nord de la 
Côte-d'Ivoire, avec un épicalice 'a bractées étroites; ,plantes pré- 
coces. 
- type guinéen (A. sp.) cultivé dans tout le pays mais principalement 
en zone forestière, avec un épicalice 
plus tardives. 
bractées larges; plantes 
En 1981 le CIWG a financé l'évaluation et la 
la collection des Gombos en Côte-Ivoire par 1'ORSTOM car cette 
multiplication de 
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une synthèse des informations pour la liste des descripteurs retenus 
(sortie informatisée du tableau des données) ; 
- une analyse des données (méthodes multivariées) et synthèse: 
- une conservation des échantillons 5 long terme (congélateur 5 -18OC 
5 ORSTOM, Côte-d'Ivoire et au NSSL, Etats-Unis). 
Le Laboratoire de Génétique, ORSTOM, Centre d' Adiopodoumé, est aussi 
d'accord pour r'eg'enérer d'autres souches irenant des prospections en 
Afrique financées par le CIRPG et 1'ORSTOM (voir page 2 5 ) .  
La diversité des Gombos cultivés traditionnellement dans ce pays est 
aussi intéressante qu'en Côte-d'Ivoire. 
les ressources génétiques est géré par le service 
et d'exploration de la station agricole de Bunso (ADANSI et HOLLOWAY, 
1979). Cent neuf souches d'AbeZmoschus escuZentus et de A. sp. (38 de 
l'Afrique de l'Ouest et 71 de prospections financées en 1981 par le 
CIRPG) sont maintenues par la station agricole de Bunso. La collection 
est aussi envoyée 'a L'ORSTOM, Cote-d'Ivoire. 
Le programme national pour 
d'introduction 
Plant Introduction and Exploration 
Crops Research Institute 
Box 7 
Bunso 
Responsable de collection: H.L.O. Holloway 
Ce pays d'Afrique de l'Ouest recèle aussi une grande divezsité de 
Gombos cultivés. Deux centres de recherches sont concernes par la 
collecte et l'étude des ressources génétiques de Gombo: l'institut 
international d'agriculture tropicale (IITA) et le National Horti- 
cultural Research Instituté (NIHORT) . 
L'IITA a réalisé pour le compte du NIHORT la collecte des Gombos d' 
Afrique en 1979, 1979 et 1980, lors de trospections pour un large 
eventail d' especes, 
récoltées est impress ionnant : 

















Les $étails de ces collections pour chaque mission de prospection sont 
donnes dans les rapports annuels du service des ressources gené- 
tiques de 1'IITA (IITA, 1978 et 1979). On remarquera que la prospec- 
tion n'a concerné que la forme cultivée A. esculentus. 
teurs n'ont pas ,porté leur attention sur les deux types de Gombo 
cultivés en Afrique de l'Ouest et il est probable que le type Guinéen 
n'ait pas été mentionné, par ignorance de cette situation particulière. 
Aucune forme sauvage n'a 'eté collectée. 
Les prospec- 
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, 
Nombre d'échantillons 
Le matériel v'egétal prélevé uniquement sous forme de graines est intro- 
duit au Nigkia par les services de quarantaine qui le dirigera après 
contrôle vers le NIHORT. Seules les souches ramassées au Nigeria ont 
pu être remises directement 'a cet institut. 
Le NIHORT a ïnitië en association avec PNUD/FAO, une collecte des res- 
sources génétiques locales en 1977 
1982). 
perdu leur viabilité et en 1982,seulement 110 échantillons s2nt main; 
tenus par le NIHORT. 
par BADRA e t  aZ., (1982) en 1981. 
lateur (-18OC) et en pièce climatisée. 
5OC est en construction et un compartiment de conservation 5 long terme 
a -18OC est en projet de financement par le CIRPG. 
(NATH et DENTON, ' 1979; BADRA e t  a l . ,  
Plusieurs des souches collectées par 1'IITA et le NIHORT ont 
Une collecte de Gombos au Nigéria a+éte realisee 
Les souches sont stockees au congé- 
Une salle de conservation 'a 
- 




Responsable de collection: T. Badra, A.A.O. Edema 
(NIHORT) 
et M.O. Akoroda 
4 )  Missions de collecte des GOMBOS sous l'égide du CIRPG et de 1'ORSTOM ........................................ ------------L--------------- 
en Afripg 
Le CIRPG 
d'Afrique en 1980, 1981 et 1982 lors des prospections. 
ces collectes est résumé dans le tableau 6. Plusieurs de ces souches 
seront envoyées 'a l'ORSTOM, Côte-d'Ivoire pour multiplication et 
évaluation. 
_-_---- 
a réalisé la collecte d'un large éventail d'espèces de Gombos 
Le résultat de 
Tableau 6. Collectes réalisées de Gombos en Afrique 












































A.  esculentus 
A .  esculentus 
A .  escuzentus 
A .  esculentus 
A .  escuZentus 
A .  esculentus 
A .  esculentus 
AbeZmoschus spp. 
A.  escul.entus 
Abe Zmosehus spp . 
A. esculentus 
A .  esculentus 
A .  esculentus 
A .  esculentus 
A .  escuZentus 
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Le Laboratoire de Génétique, ORSTOM Côte-d'Ivoire a réalisé une collecte 
des Gombos au Bénin et au Togo en novembre/décembre 1982 avec des finan- 
cements du CIRPG; environ 700 souches ont été récoltées et introduites 
en Côte-d'Ivoire pour évaluation et multiplication (HAMON et CHARRIER, 
1983). 
SOUS l'égide de 1'Indian Council of Agricultural Research (ICAR) ,le 
Bureau National pour les ressources génétiques végétales (NBPGR) 
créé en 1976 et basé 'a New Delhi coordonne et organise l'ensemble 
des activités se rapportant ce thème, sur l'ensemble du terri- 
toire indien: introductions et échanges, quarantaine, explorations 
et collections, conservation, évaluation. 
National Bureau of Plant Genetic Resources 
Indian Agricultural Research Institute 
(IARI) Campus 
New Delhi 110012 
Responsable de collection: K.L. Mehra 
( NBPGR) 
Les collections de Gombos cultivés (A. esculentus) conservées ' en 
Inde sont d'origine indigène pour la plus grande part. I1 y a 
environ 800 souches provenant de toutes les provinces et de col- 
lectes étagées dans le temps depuis les années 50. Un regain d' 
intérêt pour les collectes des Gombos s'est manifesté récemment: 
NBPGR 1978 
KERALA 30 souches (Thomas) 
RA JASTHAN-DUGARPUR 30 souches (Thomas) 
NBPGR 1979 
MAHARASHTRAT-GUJARAT 48 souches 
RA JASTHAN-GUJARAT 110 souches 
Les Gombos introduits en Inde proviennent essentiellement d'Afrique 
de l'Ouest. 
seulement 28 cultivars, leur nombre a été sensiblement amélioré 
par une prospection du Dr. Thomas au Nigéria en 1979 oÙ il a col- 
lecté 148 variétés. I1 est possible que les deux types de Gombos 
ouest africains y soient représentés. 
Lors de sa prospection en URSS (République d'Asie Centrale) en 
1978 le Dr. Arora a aussi recueilli des cultivars de Gombo. 
Mal représentés jusqu'a une date très récente par 
L'intérêt des collections indiennes tient aussi 2 leur richesse 
en diverses espèces sauvages d'Ahe2mosehus exis tant en Inde: 
A. tubereulatus croît dans les champs non cultivés de l'ouest indien. 
Cette espèce est représentée par 18 souches anciennes collectées 
vers 1950 dans l'Uttar Pradesh; Sharampur (U.P. Hills) au. Nord, 
Lakhaoti près Bulandshahr, Ajmer Merwara, Ajmer (Rajasthan) 'a 
l'ouest, Madhya Bharat, Indore (Madhya Pradesh) au Centre-Ouest 
et par 25 souches collectées dans le Rajasthan. A cette occasion 
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l'existence des hybrides naturels entre A. esculentus cultivé et l'une 
de ses espèces parentales présumées A. tubereulatus a été notee (THOMAS, 
CV.). 
A. ficulneus est représenté par 8 échantillcns provenant du Gujarat 
1 ' ouest 
du Punjab Est et des U.P. H i l l s  au Nord, 
du Madhya Bharat et Madhya Pradesh au Centre, et 
de Madras au Sud-Est. 
A. cr in i tus :  un seul représentant du Sud de l'Inde,Nilgiri hills,Coimbatore 
A. moschatus: Les 2 &hantillons conservés proviennent du Kerala au Sud 
et des U.P. hills au Nord 
A. manihot: 4 souches sont conservées en provenance 
du Bengale 2 l'Est, 
du Baroda (Rajasthan) 'a l'Ouest, 
du Saharanpur (Uttar Pradesh) au Nord, et 
du Jubbulpur (Madhya Pradesh) au Centre 
A. manihot var. pungens: 2 échantillons provenant de l'Uttar Pradesh 
au Nord de l'Inde 
A. manihot var. tetraphyZZus : 6 souches 
A. angulosus : 1 souche 
Le NBPGR possède 2 New Delhi un système d'enregistrement informatisé 
des ressources #génétiques en Inde. 
Ce pays possède une petite collection de 24 souches locales d'A. escu- 
Zentus : 
Plant Genetic Resources Unit 
Agricultural Research Centre 
Abu Ghraib 
Responsable de collection: A.T. Sharif 
La collection d'Abe2moschu.s spp. etudiée au Japon par le 
Dr. H. Kuwada 
Faculty of Agriculture 
Kagawa University, MikityÔ 
Japon 
est constituée d'échantilloris provenant du Nigéria (Ibadan), d'Egypte 
(Mansoura) , de Grèce (Thessalonique) , du Brésil (Sâ0 Paulo), d'Inde 
(New Delhi, Coimbatore, Patna) et des USA. 
Une collecte des Gombos au Pakistan 
ont 'eté récoltées et sont stockées par le laboratoire des ressources 
phy to génét i que s 
été réalisée en 1981; 9 souches 
Is 1 amabad : 
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Plant  Genetic Resources Laboratory 
Agricul t u r a 1  Research Council (ARC) 
P.O. Box 1031 
Is lamabad 
Responsable d e  c o l l e c t i o n :  N . I .  Hashmi 
5) Papouasie - Nouvelle Guinée -- ........................ 
C e  pays possède les ressources  génét iques les p lus  conséquentes d'A. 
manihot appelé  Aibika localement e t  u t i l i s é  comme légume f e u i l l e .  La 
p l a n t e  est souvent m u l t i p l i é e  par  boutures  de t i g e s ;  s i t u a t i o n  o r i g i -  
n a l e  par rappor t  au mode h a b i t u e l  d e  mul t ip l i ca t ion  par  gra ines .  
Les  co l l ec t ions  d'A. manihot disponib les  dans ce pays sont :  90 souches 
à Lowlands Agr i cu l tu ra l  Experiment S t a t i o n  e t  62 souches 2 l 'Un ive r s i t é .  
- Lowlands Agr i cu l tu ra l  Experiment S t a t i o n  
Department of Primary Indus t ry  
K e r  ava t 
- Department of Agr i cu l tu re  
Universi ty  of Papua New Guinea 
P.O. Box 4820 
Por t  Moresby 
Responsable d e  co l l ec t ion :  V. Kesavan 
6) Phi l ipp ines  ------ ---- 
Une c o l l e c t e  des  ressources  en p l an te s  légumières des  Ph i l ipp ines  a 
été réalisée sous l a  d i r e c t i o n  du D r .  N.G. Xamicpic. 
l ' ex i s t ence  de 24 souches d'A. escuJentus m i s e s  en conserva t ion  2 moyen 
e t  long t e r m e .  
On y mentionne 
I n s t i t u t e  of P l an t  Breeding 
Univers i ty  of t he  Ph i l ipp ines  a t  Los Baños 
Laguna 3720 
Responsable d e  c o l l e c t i o n :  N.G. Mamicpic 
2.2 L'EVALUATION DES RESSOURCES GÉNETIQUES DES GOMBOS CULTIVES 
L 'évaluat ion de l a  v a r i a b i l i t é  agronomique e t  gézét ique est réalisée ou prévue 
dans les centres de  recherches q u i  a s su ren t  l a  se l ec t ion .  I1 n ' e s t  pas poss ib l e  
d e  passer  en revue les études d e  chacun d ' e n t r e  eux, mais seulement d e  r endre  
compte des  t ravaux marquants permettant  de  proposer une l i s t e  des  desc r ip t eu r s  
u t i l i s é s .  
a )  L a  desc r ip t ion  de  224 souches d'A. esculentus par  CORLEY (1965) pour 
les 11 ca rac t e re s  su ivants  a été complétée dans l e  ca ta logue  de  1 'USDA 
(ANON, 1978): 
- 
- type de  p l an te  
phénologie : p r é c o c i t é  d e  r é c o l t e  ( 4  classes) 
. t i g e  p r i n c i p a l e  ( f o r  t e / f  a i b l e )  . hauteur  (mesurée) . r ami f i ca t ion  (presencelabsence) . c o l o r a t  ion  (anthocyané/ver t )  . p i l o s i t é  ( 4  classes) 
- F r u i t s  
. forme (anguleux/cyl indrique)  
. axe (d ro i t l courbé l t r apu)  . longueur ( 4  c l a s s e s )  
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- Maladies e t  p a r a s i t e s  
. MeZoidogyne . Flé t r i ssement  dÛ au Fusarium vasinfectm - 
b) MARTIN e t  a l . ,  (1981) donnent une desc r ip t ion  p lus  complète d e  285 
c u l t i v a r s  l ' a i d e  de  29 caractères concernant : 
- la co lo ra t ion  (6) 
- l a  forme des  cotylédons e t  des  f e u i l l e s  (2) - l e  type d e  p l an te  (3) 
- les f l e u r s  (3) 
- les f r u i t s  (7) 
- l a  production d e  f r u i t s  e t  de  gra ines  ( 4 )  
- la  présence de v i r u s  
- la  p récoc i t é  de  f l o r a i s o n  
- les teneurs  en h u i l e  e t  en gossypol 
c )  KUWADA (1964) a d é c r i t  succinctement 29 souches d'A. esculentus pour 
1 2  c a r a c t é r i s t i q u e s  : 
- Descr ip t ion  de l ' a p p a r e i l  v é g é t a t i f  . hauteur d e  l a  p l a n t e  (4  classes) :<70  cm; 70-125; 125-180; 
. nombre de noeuds ( 4  c la s ses )  : <18; 18 23; 23 2 28; >28 . diamétre de l a  t i g e  p r i n c i p a l e  (3  c l a s ses )  :<1 ,6  cm; 1 ,6  'a 2,3; 
> 2,3 . co lo ra t ion  de l a  t i g e  e t  des  p é t i o l e s  ( v e r t ,  vert-pourpre, pour- 
. forme des  f e u i l l e s  ( lobes profonds, moyens ou peu marqués) 
>180 cm 
pre)  
- Précoc i t é  de f l o r a i s o n  (3 classes : précoce; moyen; t a r d i f )  
- Descr ip t ion  des  f r u i t s  . couleur du f r u i t  (vert-jaune, vert ,  vert-pourpre) . . longueur (5 classes : < 9  cm; 9-13; 13-17; 17-21;>21) . diamètre . nombre de  g r a i n e S I f r u i t  
forme (peu ou très c ô t e l é )  
d) SIEMONSMA a r é a l i s é  en Côte-d'Ivoire une éva lua t ion  complète de  sa 
c o l l e c t i o n  d e  314 c u l t i v a r s  c o l l e c t é s  dans l e  pays. 
d é t a i l l é e  de  l a  v a r i a b i l i t é  morphologique e t  des  c a r a c t é r i s t i q u e s  agro- 
nomiques de  ce matériel végé ta l  a été publ iée  dans l a  thèse  d e  cet  
au teur  (SIEMONSMA, 1982 b ) .  Des informations importantes pour l a  
s é l e c t i o n  des  Gombos sont  a u s s i  d i sponib les  su r :  
- l a  p récoc i t é  de f l o r a i s o n  
- l a  t a i l l e  des  p l an te s  
- les dimensions e t  l e  poids des  f r u i t s  
- l a  production de  f r u i t s  f r a i s  e t  d e  graines  
- l a  s e n s i b i l i t é  aux maladies e t  p a r a s i t e s  
L a  d e s c r i p t i o n  
On t rouvera  dans l e  r appor t  annuel 79-80 du Centre néer landais  
(SIEMONSMA, 1979,  1980 e t  1981) une l i s t e  complète de  maladies e t  
p a r a s i t e s  du Gombo en Côte-d'Ivoire. 
p lus  dommageables dans ce pays sont :  
- 
Les  maladies e t  p a r a s i t e s  l es  
une v i r o s e  " leaf  cu r l "  t ransmise  par  l a  mouche blanche (Bemisia 
tabaci) 
- l a  fon te  des  s e m i s  due % Muerophomina phaseoZi 
- l e  f l é t r i s semen t  v a s c u l a i r e  cause par  Fusarium oxysporwn q u i  a t t aque  
s u r t o u t  l e  Gombo i v o i r i e n  t a r d i f  
- l a  cercosporiose f o l i a i r e  (Cercospora abelmoschi) 
- l e  borer  des  t i g e s  (Earias bipZaga) 
- les nématodes (MeZoidogyne) - les insec t e s  consommant d i f f é r e n t s  organes ( g r i l l o n s ,  Podagrica 
decoZorata e t  AnomaZa denuda). 
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L'évaluation réalisée par SIEMONSMA en Côte d'Ivoire a une grande 
valeur démons trative sur le couplage ".collecte des zones tradition- 
nelles - evaluation fine". 
mettre en évidence deux formes de Gombos cultivés en Afrique de l'ouest, 
l'une se rapportant au "vrai" Gombo (A .  esculentus), l'autre une es- 
pèce non décrite (A. sp.) dénommée par opposition Gombo "Guinéen". 
Cette forme courante dans le Sud de la Côte-d'Ivoire, en climat guinéen 
est plus rustique et tardive, moins sensible aux maladies, mieux adap- 
tée 2 une production étalée dans les jardins familiaux. 
Au Nigéria, l'évaluation des cultivars de Gombo est rëalisée depuis 
1977 au NIHORT 
FAO (NATH et DENTON, 1979; BADRA e t  a l .  , 1982). 
en liaison avec la sélection concernent: 
L 
Cette méthodologie a permis 'a cet auteur de 
e) 
Ibadan dans le cadre d'un projet d'assistance PNUDf 
Les caractères retenus 
- le port de la plante : 1 tige principale unique; ramifications 
- la hauteur : 0,50 3 m 
- la coloration : vert et pourpre 
- le niveau d'apparition fleurs et fruits sur la tige principale 
secondaires 5 abondantes 
. . tardif 35-40ème noeud précoce 7-15ème noeud (exceptionnellement 3-4e) 
(en liaison avec la date du semis et la longueur du jour) 
- les fruits 
. couleur : vert clair - vert foncé . dimensions (circonférence) 
. pilosité : absence-présence (doux ou durs); parfois les 
. nombre de côtes : 5 5 10 . mucilagineux : peu 'a beaucoup 
poils sont doux entre les côtes et durs sur les côtes 
- les principales maladies . Viroses : leaf curl et mosaic virus . Cercospora 
- les caractères de production . poids de fruits NHAe 8-8 1,536 kgfpied maximum 
NHAe 40 0,110 kg/pied minimum . nombre de fruitslplante 2 à 36,6 . durée de récolte 
. pr&ocité de floraison precoce 40 à 44 jours 
moyen 45 à 49 jours 
tardif 50 jours 
25 'a 53 jours 
L 
Des informations complètes sur les maladies et parasites au Nigéria 
sont résumées par LANA e t  a l . ,  de L'Université d'Ibadan dans un docu- 
ment interne. On peut aussi consulter les publications de ESURUOSO 
e t  a l .  , (1975) , LANA (1976), LANA e t  a l .  , (1974) et LANA et TAYLOR 
(1976). 
En Inde, les caractéristiques agronomiques et morphologiques utilisées 
dans l'étude de la variabilité des cultivars sont sensiblement les 
mêmes que précédemment. Aucune liste type de descripteurs n'a 'eté 
etablie, chaque chercheur privilégiant certaines observations en liaison 
avec ses préoccupations. PAL e t  a l . ,  (1952) ont même recouru ã des 
caractères du pollen (diamètre, longueur et nombre d'ornementattons 
épineuses, forme de leurs extrémités) et des graines (forme et dia- 
mètre, pilosité de la surface et du hyle). 
(1977) ont LetabLi 
L 
"GAN et MUTUKRISH" 
un index des formes de la feuille. 
Les maladies suivantes retiennent aussi l'attention en Inde : 
- les viroses (YVMV surtout), SINGH e t  al., 1962; SINGH et THAKUR, 
- le flétrissement (Fusarium), GROVER et SINGH, 1970; et le mildiou - les nématodes du groupe MeZoidogyne . 
- les borers (Earias), GUPTA et YADAV, 1978 
1979; ARUMUGAN et MUTHUKRISHNAN,1978 
Des tests de résistance au YVMV ont été réalisés en conditions contrô- 
lées, au IARI (SINGH e t  a l .  , 1962) , pour différentes espèces d'Abel- 
moschus : sensibilité générale chez A. ficulneus, A. moschatus et A. 
esculentus. 
IC 1542 tolère la présence du virus sans s'accompagner de symptômes. 
Cette situation se retrouve aussi chez A. tubereulatus, A. sp. du 
Ghana, A. angplosus et A. nianihot. Seules les espèces A. pungens (ssp. 
tetraphyllus) et A. crini tus  manifestent une résistance vraie qui a 
eté utilisée dans un programme de sélection par DUTTA (CV.). La tolé- 
rance procurée par les variétés "symptomless" et conditionnée par deux 
gènes 'a l'état récessif chez A. esculentus s'avère insuffisante. 
En Papouasie - Nouvelle Guinee, pays oÙ l'on cultive l'espèce A. mani- 
hot pour la consommation de ses feuilles surtout, une liste de descrip- 
teurs adaptêe 'a cette espèce a éte établie en portant l'attention sur 
les caractéristiques foliaires: 
Dans cette dernière, une variété du Bengale occidental 
c 
g) 
- type de plante 
- feuilles (10 caractères) - tige (3 caractères) 
- fleurs et graines ( 3  caractères) - 
- maladies et parasites (viroses, pourritures, insectes) . caractères quantitatifs de production de fruits et de feuilles 
2.3 LISTE DES DESCRIPTEURS 
En guise de conclusion sur les collections et l'évaluation des Gombos, nous 
proposons une liste des descripteurs couramment utilisés (voir annexe II), 
sans préjuger de leur intérêt, de leur déterminisme et de leur valeur discri- 
minante aux niveaux interspécifiques ou intraspzcifiques. 
plusieurs experts (annexe I) ont été intégrés dans la liste des descripteurs. 
.Les commentaires de 
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Pays 
Etats-Unis 
3 .  CONCLUSIONS SUR LES RESSOURCES GENETIQUES DU GENRE ABELMOSCHUS: 
PROPOSITIONS D'ACTIONS 
Es pëc es 
A. esculentus 
3 . 1  LES COLLECTIONS 
Brésil 
Les collections de Gombos cultivés les plus intéressantes par le nombre d'échan- 
tillons et leur représentativité d'une région donnée sont les suivantes (tableau 
7). 
Tableau 7. Sommaire des collections de Gombos cultivés 






Afrique A. esculentus 





A.  esculentus 
A .  mnihot 




sur tout Méditer- 
raneenne, Proche- 









Les principales régions de culture et de diversification du Gombo - Inde, 
Afrique occidentale, Extrême-Orient , zone méditerranéenne - sont représentées 
par les cultivars locaux variés d'A. esculentus, d'A. sp. et d'A. manihot. En 
particulier, l'intensification des collectes au cours des cinq dernières années 
e? Inde par le NBPGR et en Afrique occidentale par l'IITA, le NIHORT, le Centre 
Neerlandais , le CIRPG et L'ORSTOM a largement contribué $ l'enrichissement des 
collections en cultivars traditionnels d'A. esculentus, mais aussi en Gombo 
de type Guinéen (A. sp.). Par contre, les espGces sauvages apparentées aux 
Gombos sont rarement présentes dan's les collections, et 2 l'état de quelques 
exemplaires. Seule, l'Inde possède une représentation correcte de quelques 
espèces apparentées collectées dans le pays comme A. tubereulatus, A. ficulneus, 
A .  crinitus,  A. moschatus, A. manihot et A.  angulosus. 
Les principales collections mondiales/régionales de Gombo qui pourraient faire 
office de collections de base sont: 1'USDA (Etats-Unis) , le NIHORT (Nigeria) , 
1'ORSTOM (Côte d'Ivoire), le NBPGR (1nde)et 1'IPB (Philippines); voir aussi 
tableau 8. 
3.2 LES PROSPECTIONS 
D'après les enquêtes réalisées, les collections de Gombos cultivés pourraient 
encore être enrichies par la poursuite de la collecte des cultivars tradition- 
nels par les chercheurs des centres de recherches horticoles des pays concernes 
a l'échelon local ou régional (voir tableau 9) .  - 
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Tableau 8. Col lec t ions  de  base des  Gombos désignées par l e  CIRPG 
I n s  ti t u t  
Natfonal Seed Storage Laboratory (NSSL) 
For t  Col l ins ,  Colorado 
USA 
Nat iona l  Hor ti cu 1 t u r  a l  R e s  ear ch 
Ibadan 
Niggria 
I n s t i t u t e  (NIHORT) 
Office d e  l a  recherche s c i e n t i f i q u e  
e t  technique outre-mer (ORSTOM) 
Centre d' Adiopodoumé 
Abidjan 
Côte d ' I v o i r e  
Nat ional  Bureau of P l a n t  Genetic 
New Delhi  
Inde 
Resources (NBPGR) 
I n s t i t u t e  of P l an t  Breeding (IPB) 
Los Baños 
Phi l ipp ines  
Co 1 lec t i o n  
Co l l ec t ion  mondiale 
Co l l ec t ion  d'Afrique 
Co l l ec t ion  d'Afrique 
Col lec t ion  d 'Asie  
Col lec t ion  de Sud-est a s i a t i q u e  
Tableau 9. P r i o r i t é s  pour les prospect ions des Gombos 
RégionIPays 
Bangladesh, Birmanie, 
Inde, Pakis tan  
Afrique de. l 'Oues t  
(Bénin, Hau te-Volta , 
Mali, Niger, Togo e t c . )  
Sud-est a s i a t i q u e  
(Indonésia, Malaisie, 
Papouasie-Nouvelle 
Guinée (e tc  .) 
Egypte , Ethiopie ,  
Soudan 
Moyen-Orient (S y r  i e, 
Turquie e tc  .) 
Amérique du Sud 
Amërique Cen t ra l e  
Espèces 
A. escuZentus 
. A .  manihot, A .  mosahatul 
e t  espzces apparentées  
A.  escuZentus 
A .  s p .  guinéen 
A. manihot, A .  moschatur 
e t  espèces apparentées  
~~ 
A.  escuZentus 
A.  manihot, A .  moschtur 
e t  espèces apparentées  
A.  escuZentus 
A .  ficuZneus 
A .  escuZentus 
A .  escuZentus 
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I1 est clair que la représentation de la diversité spécifique du genre AbeZ- 
moschus, en particulier des espèces sauvages, est très insuffisante. A l'excep- 
tion des prospecteurs indiens, la collecte des espèces apparentées aux Gombos 
cultivés a été totalement négligée lors des prospections récentes en Afrique 
occidentale. Il n'est pas nécessaire de rappeler ici leur importance pour la 
conservation des ressoarces génétiques végétales. 
Cette lacune pourrait être comblée par les actions d'information et de prospec- 
tion. 
tion géographique a été établi (CHARRIER et HAMON, 1982) par une visite des 
principaux herbiers européens deenteurs des éspèces fropicales (voir aussi 
figures 10 et 11). Ensuite la realisation par des specialistes de prospections 
coordonnées et f inancees par les instances internationales mettraient 1' accent 
sur les formes apparentées aux formes cultivées, sans négliger les hybrides 
naturels, dans les régions suivantes: 
Un relevé des différents taxa du genre AbeZmoschus et de leur localisa- 
- en Afrique, la zone soudano-sahélienne du Mali au Soudan pour A. ficuhzeus 
et l'Afrique orientale, région charnière avec l'Inde, 
en Inde pour l'extrême diversité des taxa existants, 
tre toutes les espèces du genre AbeZmoschus. 
- 
- en Extrême-Orient (Malaisie, Indonésie, zones insulaires) oÜ l'on rencon- 
3.3 LA CONSERVATION DES COLLECTIONS 
Habituellement, les collections de Gombo sont conservées dans les pays tropicaux 
par stockage de graines sèches en salle climatisée. Cette technique permet une 
conservation de 3 'a 5 ans. La regeneration des lots est alors nécessaire, sous 
forme généalogique. I1 est assez aisé de maintenir des lignées par autoféconda- 
tion contrôlée chez cette plante autogame. Pourtant, il ne faut pas sous estimer 
les risques d'allopollinisation par les insectes, si l'on récolte les graines 
issues de fécondation libre. 
I1 serait souhaitable de développer une réflexion sur une méthodologie de con- 
servation génétique adaptée au Gombo. En particulier , le taux d'hétérozygotie 
résiduelle des cultivars traditionnels devrait être évalué afin de choisir une 
stratégie permettant de maintenir cette variabilité génétique 
l'échantillon, croisements contrôlés intra-familles ...). 
La conservation en chambre froide 'a moyen et 'a long terme des graines d'Abel- 
moschus est réalisée aux USA et commence à être envisagée dans d'autres centres 
désignés par le CIRPG (tableau 8). 
temps une recherche en laboratoire sur les conditions optimales de température, 
d'humidité relative et de teneur en eau pour le maintien de la viabilité des 
graines de Gombo. En effet, le pouvoir germinatif des graines de Gombo se 
détériore rapidement lors du stockage sous les conditions tropicales: peu de 
graines germent encore après une conservation d'un an 'a une température de 
27OC et une humidité relative de 90% ( M O ,  1974). A des températures naturel- 
les plus basses, les graines de Gombo stockées '1 1000 m d'altitude au Liban 
conservent leur pouvoir germinatif deux fois plus longtemps qu'en basse alti- 
tude (ABU-SHAKFU e t  aZ. , 1969). La seule étude qui traite de la conservation 
des graines de Gombo a ét6 réalisée par MARTIN e t  al. , (1960) et permet de 
tirer les informations suivantes: 
L L L  
(taille de 
I1 est nécessaire de promouvoir en même 
- graines 'a >20% d'eau, température 20 'a-37OC: longévité <1 an 
- graines 2 >20% d'eau, température 1 5 5OC: longévité 1 'a 2 ans 
- graines 'a < l o %  d'eau, température 20 37OC: longévité > 5 ans 
- graines 2 < l o %  d'eau, température 1 'a 5OC:  longévité > 11 ans 
e 
L'équilibre hygroscopique des semences de Gombo par rapport 'a l'humidité rela- 
tive de l'air (x) suit la fonction suivante: y= O,l64(x) + 2,79 (BACCHI, 1959). 
Après séchage des graines on ne peut donc maintenir un teneur en eau inférieure 
'a 10% que dans des récipients hermétiquement clos. 
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Nous possédons peu d'informations sur les autres -techniques de conservation 
des ressources génétiques applicables au Gombo. 
végétative est couramment utilisée chez A .  manihot et que le bouturage est 
réalisable (BHATTACHARYA e t  a l . ,  1978). 
expérience de multiplication i n  v i t ro .  Les données sur la conservation du 
pollen de Gombo sont àussi limitées: RA0 et RAMU (1979) ont mis au pointom 
milieu de germination du pollen et conservé du pollen viable 3 jours 5 5 . 
des recherches doivent ,être réalisées pour utiliser ces techniques chez le 
Gombo, elles passent en deuxième priorité, après l'étude de la conservation 
des graines viables. 
Enfin, une rëflexion devrait être conduite sur les possibilités réelles d'une 
conservation in s i t u  des espèces sauvages d'AbeZmoschus et les risques d'ero- 
sion génétique en ce domaine. 
On sait que le multiplication 
Par contre, nous n'avons trouvé aucune 
Si 
3 . 4  ,ZVALUATION DES COLLECTIONS 
La systématique du genre Abelmoschus a fait l'objet d'une révision par VAN 
BORSSUM WAALKES en 1966 qui a été reprise par BATES en 1968. Quoique bien 
documentés sur les taxa asiatiques, ces travaux n'ont guère pris en compte 
les taxa africains anciennement décrits par CHEVALIER (1940 a). Mais le 
plus surprenant est le manque de cohérence des divisions taxonomiques avec les 
données biologiques comme les nombres chromosomiques et les relations cyto- 
génétiques des espèces, 
doit être entreprise sur la base d' informations biogëographiques et d'une 
meilleure connaissance de son organisation évolutive. 
Plusieurs approches complémentaires de l'évaluation des collections de base 
complétées et enrichies par les prospections proposées sont 2 considérer : 
1' évaluation morphologique et agronomique, l'évaluation enzymatique, l'évalus- 
tion cytogénétique. 
L' étude des caractéristiques morphologiques et agronomiques des collections 
est la plus habituelle. 
neurs dont l'objectif se limite au choix et à la création de variétés r$ondant 
aux exigences locales. La description des collections de Gombos cultives 
détenues dans les principaux pays concernes par cette plante doit être un 
obj ectif prioritaire. 
collecté ces dernières années en Afrique et en Inde n'a pas encore ete etudié 
de ce point de vue de façon aussi complète que les collections de 1'USDA au 
Porto Rico (MARTIN e t  aZ., 1981) et de Côte d'Ivoire (SIEMONSMA, 1982 b). 
L'analyse de la variabilité morphologique et agronomique des collections de 
Gombo devrait être organisée au niveau international sur la base d'essais en 
plusieurs lieux géographiques d'écologies différentes, avec une liste commune 
de descripteurs. A cet effet, nous proposons en annexe II une liste des 
descripteurs couramment utilisés. 
rait être informatisée et diffusée. 
complèterait ces descriptions tout en visualisant la variabilité et les 
caractéristiques différentielles des origines géographiques étudiées. 
I1 est de pratique courante d'affiner et de compléter cette évaluation de la 
variabilité morphologique par une étude de la variabilité enzymatique. Chez 
le Gombo, aucune étude de l'électrophorèse d'enzymes n'a été tentée 
connaissance. 
nent des zymogrammes interprétables pour six enzymes (HAMON, 1981). Cette 
technique mériterait d'être développée aussi bien pour l'étude de la variabilité 
des cultivars que pour l'éstablissement des rapports existants entre les 
espèces du genre AbeZmoschus. 
Ces derniers ont surtout été étudies par l'analyse cytologique des croise- 
ments interspécif iques . 
SINGH, SWARUP) et japonais (KUWADA) les principaux travaux cytogénétiques que 
nous avons rapportés dans la synthèse bibliographique. Tout en reconnaissant 
que l'étude cytologique de ce matériel végétal 
Une révision systématique moderne du genre AbeZmoschus 
Elle est essentiellement pratiquée par les sélection- 
Nous avons pu constater qu'une grande partie du matériel 
- - L  
Cette documentation des collections pour- 
Des analyses multivariées des données 
notre 
Les premiers essais réalisés par 1'ORSTOM en Côte-d'Ivoire don- 
On doit aux chercheurs indiens (JOSHI, GADWAL , HARDAS, 
petits chromosomes (0 ,5 5 
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3 P )  9 -  de surcrort nombreux (jusqu'à 2n= 200 chromosomes) n'est guère aisée, il 
est necessaire de poursuivre des recherches en ce domaine: 
- 
- établir le ou les nombres chromosomiques de chaque espèce, reconnartre les différents génomes de base du complexe multispécifique du 
genre Abe. Zmoschus 
rechercher les espèces parentes des formes polyploQdes et tout spécialement 
celles des espèces cultivées. 
- 
Seule La nature allopolyplofde de A. escuZentus (n= 65) proposée par JOSH1 et 
HARDAS (1956) a été étudize: sa synthèse à partir d'un génome proche de A. 
tubercuZatus (n= 29) est bien établie, mais la participation d'A. ficuZneus 
(n= 36) n'est pas aussi claire. 
chromosomique élevé (2n - 194) reconnu par plusieurs auteurs en Afrique occi- 
dentale, aucune etude expérimentale ne permet encore d'expliquer son origine. 
SIEMONSMA (1981 et 1982 a) propose l'hypothèse d'une synthèse de cette nouvelle 
espèce en Afrique occidentale au contact des deux espèces cultivées A.  escu- 
Zentus et A .  manihot. 
On peut facilement imaginer tout l'intérêt qui pourrait être retiré d'une meil- 
leure connaissance de l'organisation évolutive de ce complexe multispécif ique. 
En particulier , la synthèse des amphipolyplofdes artificiels des formes cul- 
tivées permettrait de leur injecter les gènes de tolérance aux maladies et para- 
sites des espèces sauvages et de construire des schémas de sélection par hybri- 
dation interspécifique, comme chez les Cotonniers. 
Quant au nouveau taxon de Gombo nombre 
. 
3 . 5  ORGANISATION DES ÉCHANGES 
De part le Monde, différents groupes de recherches ont réalisé un effort impor- 
tant de preservation et d'étude des collections des Gombos de leur région. Les 
echanges de matériel végétal entre eux sont limités et son évaluation est in- 
complète. 
Pourtant, les chercheurs que j'ai rencontrés ou avec lesquels j'ai été en 
relations épistolaires ont tous manifesté le désir d'organiser des échanges 
de matériel d'informations et d'harmoniser leurs prospections sous l'égide du 
CIRPG. Cet inventaire des ressources génétiques mondiales du genre AbeZmoschus, 
malgré ses lacunes, témoigne de l'intérêt et du souhait des chercheurs ã 
participer à cette entreprise. 
- 
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ANNEXE II: 
LISTE DES DESCRIPTEURS DU GOMBO 
Cette liste de descripteurs, conforme au modèle standard du CIRPG, a été établie 
suivant les avis d'experts du monde entier touchant les descripteurs et leurs utilisa- 
tions (Annexe I). 
catëgories, a savoir 1. 
évaluation prélininare. Pour le C I k P G ,  les données entrant dans les catégories I - 4 
constituent les informations minimales à réunir, dans l'idéal, pour toute introduction. 
I1 existe d'autres descripteurs dans les catégories 5 et suivantes; ils permettent de 
coder simplement d'autres résultats de la caractérisation et de l'évaluation et sont 
destinés 2 servir d'exemples aux utilisateurs pour la création de descripteurs supplé- 
mentaires conformes au modèle CIRPG. 
Le CIRPG encourage la collecte de données sur les quatre premières - 
Introductions, 2. Prospection, 3 .  et 4 .  Caractérisation et 
Le système de codage qui est suggéré, même s'il ne doit pas être considéré comme 
dsfinitif, est 
monde entier. La liste ci-après a un caractère international et constitue une langue 
universellement comprise pour toutes les données concernant les ressources phytogéné- 
tiques. L'adoption de ce système pour le codage de toutes les données ou, du moins, 
l'utilisation de méthodes susceptibles d'adapter d'autres systèmes 1 la présentation 
CIRPG, fournira un moyen rapide, fiable et efficace de stockage, de recherche et de dif- 
fusion de 1 ' information. 
le réseau international des ressources phytogénétiques. I1 est donc recommandé de suivre 
fidèlement cette liste en ce qui concerne l'ordre et la numérotation des descripteurs 
ainsi que les règles de codage. 
pleinement approuvé par le CIRPG et son adoption est encouragée dans le 
Cela facilitera beaucoup l'utilisation du matériel dans tout 
Tout proposition de modification doit être adressée au Secrétariat du CIRPG 2 
Rome. 
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ANNEXE II 
(Sui t e )  
Le CIRPG u t i l i s e  désormais les d é f i n i t i o n s  su ivantes  pour t o u t e  l a  documentation 
concernant 1 es ressources  génétiques . 
i> 
i í )  
i i i )  
La 
données de  passeport  ( ' identif  í c a t i o n  des in t roduct ions  e t  informations réunies  
par les prospecteurs) ;  
c a r a c t é r i s a t i o n  (enregistrement des ca rac t è re s  qui  on t  une f o r t e  h é r i t a b i l i t é ,  
peuvent faci lement  être d iscernés  'a l ' o e i l  nu e t  s e  manifestent  dans tous les 
environnements) ; 
evaluat ion p ré l imina i r e  (enregistrement d 'un nombre l i m i t e '  d e  carac tè res  sup- 




c a r a c t é r i s a t i o n  e t  l ' éva lua t ion  prë l imina i re  se ron t  'a l a  charge des responsables 
des co l l ec t ions  tandis  que l e s  opérat ions u l t é r i e u r e s  d '&a lua t ion  seront  e f fec tuées  par  
l e s  sélect ionneurs  qui  devra ien t  t ransmet t re  l e s  r é s u l t a t s  aux premiers cités. 
Pour l ' enregis t rement  e t  l e  codage on u t i l i s e r a  les normes in t e rna t iona le s  su i -  
vantes  : 
a)  u t i l i s a t i o n  du système métrique pour les mesures; 
b) pour beaucoup de  desc r ip t eu r s  qu i  sont  des v a r i a b l e s  cont inues,  on u t i l i s e  une 
éche l l e  d ' i n t e n s i t é  a l l a n t  de  1 'a 9.  Dans c e r t a i n s  cas ,  s eu l s  ce r t a ins  degrés  
(par exemple, 3 ,  5 e t  7 )  sont  employés ci-après m a i s  il e s t  poss ib le ,  par i n t e r -  
po la t ion  ou extension,  d ' u t i l i s e r  la gamme complete. 
de s u s c e p t i b i l i t é  aux maladies e t  ravageurs;  1 = très f a i b l e  s u s c e p t i b i l i t é  8= 
haute s u s c e p t i b i l i t é  trës haute s u s c e p t i b i l i t é ;  
l a  présence ou l ' absence  de  carac tè res  déterminés sont  indiqués par  + (présents )  
ou O (absents ) ;  
~ 
Exemple: pour l ' ë c h e l l e  
c)  
d) pour l e s  desc r ip t eu r s  qui  ne  sont  pas en général  uniformes pour l 'ensemble d e  
l ' i n t r o d u c t i o n  (par exempl?, c o l l e c t i o n  mixte,  ségréga t ion  génétique) on indique 
l ' & a r t  absolu moyen e t  l ' ecar t - type  s i  l e  desc r ip t eu r  e s t  c o n t i n u .  OU moyen 
e t  on m e t  "x," s i  l e  desc r ip t eu r  e s t  d i scont inu;  
e) lorsque l e  desc r ip t eu r  est inappl icable ,  me t t r e  "O". P a r  exemple, s i  une i n t r o -  
duct ion ne forme pas  de  f l e u r s ,  met t re  "O" pour l e  desc r ip t eu r  ci-après.  




4 v i o l e t  
f )  l a i s s e r  des  blancs lorsque  l ' o n  ne dispose pas encore des informations néces- 
s a i r e s ;  
g) il e s t  vivement recommandé d ' u t i l i s e r  l e s  desc r ip t ions  normalisées des couleurs ,  
par exemple, Royal Hor t i cu l tu ra l  Society Colour Chart ,  Methuen Handbook of 
Color, Munse11 Color Charts  f o r  P l an t  Tissues  (dans l e  desc r ip t eu r  No 11 NOTES 
en p réc i san t  la  desc r ip t ion  u t i l i s é e ) .  
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PASSEPORT 
i. DONNE~ES RELATIVES AUX INTRODUCTIONS 
1.1 NUMÉRO DE COLLECTION 
ANNEXE II 
(Suite) 
Ce numéro sert d'identificateur. 
tion au moment de l'introduction. Une fois donné, ce numéro ne peut en aucun cas 
être réutilisé, même si un lot est épuisé. 
qui permettent d'identifier la banque de gènes ou l'organisme national respons- 
able. (Par exemple: MG indique que l'introduction provient de la banque de gènes 
de Bari en Italie; PI indique une introduction provenant du système en vigueur 
aux Etats-Unis d' Amërique; ORS pour 1'ORSTOM en Côte-d' Ivoire) 
I1 est donné par le responsable de la collec- 
Ce numéro commence par des lettres 
1.2 IDENTIFICATION DU DONNEUR 
No? de l'institution ou du responsable de la banque de gènes ayant expédié 
l'echantillon. 
i. 3 NUMÉRO DI IDENTIFICATION DON& PAR L'EXPÉDITEUR 
Numéro de collection du donneur 
i. 4 AUTRES NUMEROTATIONS ASSOCIËES A L' INTRODUCTION 
Autres numéros désignant la même introduction dans d'autres organismes (autres 
numéros comme 1.4.3 etc.) 
1.4.1 Autre numéro 1 
1.4.2 Autre numéro 2 
1.5 NOM SCIENTIFIQUE 
1.5.1 Nom de genre 
1.5.2 Nom d'espèce 
1.5.3 Nom de sous-espèce 
1.5.4 Nom de variété botanique 
i. 6 PEDIGREE/NOM DU CULTIVAR 
1.6.1 Lot d'origine 
1.6.2 Multiplication par autofécondation 
1.6.3 Multiplication en fécondation libre 
.1.6.4 L Hybridation (donner le pedigree détaillé) 
1.7 DATE D'ACQUISITION 
Indique le mois et l'année d'entrée dans la collection exprimés de manière 
numérique:juillet = 07, 1981 = 81 
1.7.1 Mois 
1.7.2 Année 
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1.8 DATE DE LA DERNIBRE F&GÉNÉRATION OU MULTIPLICATION 













approximatif de graines ou de plantes de l'introduction en collection 
DE RÉGÉNERATIONS EFFECTUÉES 
de r'&ënérations effectuées depuis l'introduction du lot original 









N&RO DO"É PAR LE PROSPECTEUR 
Ce numéro est assigné par le prospecteur. 
des initiales de celui-ci suivi d'un nombre. Cet identificateur est essentiel 
pour l'identification de l'échantillon si celui-ci a été placé dans plusieurs 
collections. ' I1 doit en outre accompagner tout envoi 'a un 
ORGANISME RESPONSABLE DE LA PROSPECTION 
Nom de l'organisme ou de la personne réalisant la prospection/ou la parrainant 
DATE DE PROSPECTION DE L'ÉCHANTILLON ORIGINAL 
Exprimée sous forme numérique 
2.3.1 Mois 
2.3.2 Année 
PAYS DE COLLECTE/PAYS D'ORIGINE DU CULTIVAR OU DE LA VARIÉTE 
I1 est nécessaire d'utiliser l'abréviation en trois lettres proposée par l'Office 
de Statistique des Nations-Unies. Des copies de ces abréviations sont disponibles 
au secrétariat de 1'IBPGR et ont été publiées dans le bulletin FAOIIBPGR: Plant 
Genetic Resources Newsletter, numéro 49 
PROVINCE /ETAT 
Nom de la subdivision administrative du pays oÙ l'échantillon a été prélevé 
LOCALISATION DU SITE DE PROSPECTION 
Nombre de kilomètres et la direction de la ville la plus proche, village, ou 
carte quadrillée (Ex: 7 km au Sud de Tomboucktou = TOMBOUCKTOU7S) 
LOCALISATION EN LATITUDE 
Exprimée en degrés et minutes N (nord) ou S (sud), Ex: 10.30 .S 
LOCALISATION EN LONGITUDE 
Exprimée en degrés et minutes E (es t )  ou W (Ouest), Ex: 76.25.W 
I1 est en principe composé du nom OU 
autre organisme 
-
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2.9 ALTITUDE DU SITE DE PROSPECTION 
ANNEXE II 
(Su i t  e) 
Eléva t ion  au dessus du niveau de  l a  m e r  (en  mètres) 
2.10 ORIGINE DU MAT~RIEL GGNÉTIQUE 
Spontané 
Champ 
Magasin d e  ferme 
Arrière-cour 
Marché v i l l a g e o i s  
Marché commercial 
I n s t i t u t  
Autre  ( l e  s p é c i f i e r  dans NOTES, 11) 
2.11 TYPE D'ÉCHANTILLON 
1 Spontané 
2 Zone en f r i c h e  
3 Lignée 
4 Cul t iva r  p r imi t i f  
5 Cul t iva r  amé1ioré 
6 Autre ( l e  s p é c i f i e r  dans NOTES, 11) 
2.12 NOM VERNACULAIRE 
2.12.1 Nom donné par  l e  fermier  
2.12.2 GrouDe ethniaue 
2.13 NOMBRE DE PLANTES ÉCJZANTILLONNÉES 
Nombre approximatif de  p lan tes  sur  l e s q u e l l e s  a été c o n s t i t u é  l ' é c h a n t i l l o n  
2.14 PHOTOGRAPHIE 
Une photographie a t ' e l le  été p r i s e ?  
O Non 
+ oui 
2.15 CONSTITUTION DE L'ÉCHANTILLON 
1 Graines en  v rac  
2 F r u i t s  e n t i e r s  
3 P a r t i e  vëgé ta t ive  
2.16 USAGE DE TA PLANTE 
1 Consofmnation de  jeunes f r u i t s  
2 Consommation des  f e u i l l e s  
3 U t i l i s a t i o n  des  gra ines  
4 U t i l i s a t i o n  des  f i b r e s  d e  l a  t i g e  
2.17 AUTRES ANNOTATIONS DU PROSPECTEUR 
Des informations sur  l ' é co log ie  du mi l ieu ,  l es  p ra t iques  c u l t u r a l e s ,  les d a t e s  
d e  semis etc.. . peuvent être notëes  
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ANNEXE II 
(Sui te) 
CARACTERISATION ET PREMIÈRE ÉVALUATION 
3 .  D O N P J ~ E S  SUR LE SITE D'ËVALUATION 
3.1  PAYS oÙ S'EST DÉROULÉE LA PREMIERE ÉVALUATION 
3.2 SITE (INSTITUT DE RECHERCHE) 
3.3 NOM DE LA PERSONNE RESPONSABLE 
3.4 DATE DE SEMIS OU DE PLANTATION 
3.4.1 Jour 
3.4.2 - Mois 
3.4.3 A n n é e  
3.5 PREMIERE RÉCOLTE 
3.5.1 Jour 
3.5.2 
3.5.3 A n n é e  
3.6 DERNIÈRE RÉCOLTE 
3.6.1 Jour 
3.6.2 Mois 
3.6.3 Année  
-
4 .  INFORMATIONS RELATIVES A LA PLANTE 
4.1 LA PARTIE VÉGÉTATIVE 
4.1.1 A s p e c t  g é n é r a l  
3 E r i g é e  
5 I n t e r m é d i a i r e  
7 P r o s t r é e  
4.1.2 R a m i f i c a t i o n  
3 T i g e  o r tho t rope  u n i q u e  
5 Modérémen t  r a m i f  i'ee 
7 T r è s  r a m i f i é e  
4.1.3 P u b e s c e n c e  d e  l a  t i g e  
3 Glabre 
5 L é g è r e m e n t  
7 T r è s  dense 
4.1.4 Colorat ion de  l a  t i g e  
1 Verte 
2 Verte mais avec des  veinures r o u g e s  
3 P o u r p r é e  
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4.1.5 Forme des  f e u i l l e s .  (Au dessus du 6ème noeud) 
(Figure 1 3 )  
4.1.6 Colorat ion de  l a  f e u i l l e  
1 Verte 
2 Verte avec des  nervures rouges 
3 Rouge 
4.2 FLORAISON ET,FRUCTIFICATION 
4.2.1 Nombre de  segments de  l ' é p i c a l i c e  
1 d e  cinq 5 s e p t  
2 de  h u i t  à d i x  
3 plus de  d i x  
4.2.2 Forme des  segments d e  l ' é p i c a l i c e  
1 Linéa i r e  
2 Lancëolée 
3 Tr iangu la i r e  
4.2.3 Pers i s t ance  des  segments d e  l ' ë p i c a l i c e  
1 
2 
3 P e r s i s t a n t  
Non p e r s i s t a n t  s e p t  j ou r s  après  Ia f l o r a i s o n  
P e r s i s t a n c e  p a r t i e l l e  (jusquà s e p t  j o u r s )  
4.2.4 Colorat ion des p é t a l e s  
1 crème 
2 Jaune 
3 Jaune d 'o r  
4.2.5 Colorat ion rouge 5 la base des p é t a l e s  
1 'a l ' i n t ë r i e u r  du p é t a l e  
2 Des deux côtés 
4.2.6 Position des f r u i t s  s u r  la t i g e  p r i n c i p a l e  
3 Er igée  
5 Horizontale  
7 Complètement retombante 
4.2.7 Colorat ion des  f r u i t s  
1 Vert- jaunâtre  
2 V e r t  
3 V e r t  recouvert  d e  plaqueS.rouges 
- 4  Rouge 
4.2.8 Longueur des f r u i t s  'a m a t u r i t é  
1 Moins d e  7 cm 
2 Entre 8 e t  15 c m  
3 Plus de  15 c m  
ANNEXE II 
( s u i  t e )  
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ANNEXE II 
(Sui te )  






Figure  13. Forme des  f e u i l l e s  
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4.2.9 Longueur du pédoncule du f r u i t  
1 d e 1 2 3 c m  
2 Plus  d e  3 cm 
4.2.10 Forme des  f r u i t s  
(Figure 14) 
4.2.11 Nombre d ' a r ê t e s  par  f r u i t  
1 Aucune ( f r u i t  l i s s e )  
2 5 ã 7  
3 g à 1 0  
4 Plus  d e  10 
4.2 ..I2 Pubescence du € r u i  t 
3 Duveteux 
5 Légêrement rugeux 
7 Epineux 
4.3 LES GRAINES 
4.3.1 Forme 
1 Forme ronde 
2 Réiniforme 
4.3.2 Aspect d e  la su r face  
1 Glabre (observat ion macroscopique) 
2 Duveteux 
ÉVALUATION 'PLUS PRECISE 
5.  DONNGES SUR LE SITE D'GVALUATION 
5.1 PAYS 
5.2 SITE (ORGANISME RESPONSABLE) 
5.3 NOM DE LA PERSONNE RESONSABLE DE CETTE ÉVALUATION 
5.4 DATE DE PLANTATION OU DU SEMIS 





5.5 PREMIERE &COLTE 






(Sui t e )  
















Figure 14.  Forme des  f r u i t s  
- 57 - 




5.7 TEMOINS UTILISES 
ANNEXE I L  
(Sui te) 
La  v a l i d i t é  des r é s u l t a t s  n é c e s s i t e  l 'emploi de  c u l t i v a r s  d é j à  connus. Ceux-ci 
doivent  être cons tan ts  pour un s i t e  ou un groupe d e  si tes donné. I1 est préfé-  
r a b l e  d ' u t i l i s e r  des  c u l t i v a r s  d i f f é r e n t s  a f i n  d e  mieux appréc ie r  l e  s p e c t r e  d e  
l a  v a r i a b i l i t é  ( au t r e s  c u l t i v a r s  comme 5.7.3 e tc  .) 
5.7.1 Cul t ivar  no 1 
5.7.2 Cul t ivar  no 2 
DONNÉES RELATIVES A LA PLANTE 6. 
6.1 PARTIE VEGÉTATIVE 
6.1.1 Germination 50 
Nombre de  j o u r s  nécessa i res  pour que 50% des gra ines  semées a i e n t  germé. 
6.1.2 Hauteur maximum d e  l a  p l a n t e  (cm) 
6.1.3 
6.1.4 Nombre maximum d'  entre-noeuds 
6.1.5 P remiè res  r ê c o l t e s  de  f e u i l l e s  
Diamètre de  l a  t i g e  p r i n c i p a l e  mesuré 'a sa base (rmn) 
Exprimé en gramme par  p l a n t e  pour les deux premières r éco l t e s .  
6.1.6 Récol te  t o t a l e  d e  f e u i l l e s  par p l an te  (g) 
6.2 FLORAISON ET FRUCTIFICATION 
6.2.1 Première f l o r a i s o n  
Nombre de  j o u r s  du s e m i s  'a l a  première f l e u r  épanouie 
6.2.2 Premier noeud de  f l o r a i s o n  
6.2.3 Premier noeud d e  f r u c t i f i c a t i o n  
6.2.4 Production t o t a l e  en f r u i t s  f r a i s  (g) 
6.2.5 Production t o t a l e  d e  f r u i t s  
(8, 'a matur i t é  complète) 
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ANNEXE II 
( s u i t e )  
7. 





Nombre moyen de  gra ines  par  f r u i t  
Pourcentage d ' h u i l e  dans les gra ines  
Pourcentage d e  gossypol ou de  ses dé r ivés  dans les gra ines  
Pourcentage de  pro té ines  dans les  gra ines  
SUSCEPTIBILITÉ AUX CONDITIONS PÉDO-CLIMATIQUES 
Ces observa t ions  sont  no tées  sur une é c h e l l e  d ' i n t e n s i t é  a l l a n t  de 1 ã 9 t e l l e  que 
3 Fa ib le  s u s c e p t i b i l i t é  
5 S u s c e p t i b i l i t é  in te rmédia i re  
7 Haute s u s c e p t i b i l ï t é  
7 .  i SUSCEPTIBILITÉ AUX TEMPERATURES BASSES 
7.2 SUSCEPTIBILITÉ AUX HAUTES TEMPÉRATURES 
7.3 SUSCEPTIBILITÉ A LA SÉCHERESSE 
7.4 SUSCEPTIBILITÉ À LA FORTE HUMIDITÉ 
7.5 SUSCEPTIBILITÉ Ã LA SALINITÉ DU SOL 
8. SENSIBILITE AUX INSECTES ET AUX MALADIES 
Une d e s c r i p t i o n  séparée est: nécessa i re  pour chaque i n s e c t e  ou maladie. La  s e n s i b i l i t é  
sera notée su ivant  une é c h e l l e  d ' i n t e n s i t é  a l l a n t  de  1 9 c o m e  en 7 .  P réc i se r  les 
condi t ions  d e  no ta t ion  (condi t ions n a t u r e l l e s  ou inocu la t ion  a r t i f i c i e l l e ;  v o i r  NOTES, 
11) 
8.1  INSECTES 
8.1.1 Aphis gossypii 
8.1.2 Bemisia tabaci 
8.1.3 Dysdercus spp2 
8.1.4 Empoasea dmastans 
8.1.5 Earias insulana 
8.1.6 Earias viteZZa 
8.1.7 Heliothis zea 
8.1.8 Syaqrus calcatarus 
8.1.9 Sylepta derogata 
8.1 . l o  Meloidogyne 
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8.2 CHAMPIGNONS 
8.2.1 Cercospora abelmoschii 
8.2.2 Cercospora maZayensis 
8.2.3 Choanephora cucurbitarwn 
8.2.4 Erysiphe cichoracewn 
8.2.5 Erysiphe polygoni 
8.2.6 Fusarium oxysporwn 
8.2.7 Fusariwn solanii  
8.2.8 Pleospora infectoria 
8.2.9 Phytoph-tora S ~ Q .  
8.2.10 Rhizoctonia soZani 
8.2.11 VerticilZiwn spp. 
8. 3 .  BACTÉRIES 
8.4 VIRUS I 
8.4.1 
8.4.2 Virus d e  l a  mosarque du gombo (Om), Figure  15  
8.4.3 Virus "Leaf cur l"  (OLCD), F igure  16 
Virus d e  l a  mosarque en t r a inan t  une nervura t ion  jaune (YVMV) 
9. PROFILS ENZYMATIQUES 
9 . 1  Ã PARTIR DES GRAINES L 
9 :1.1 Alcool deshydrogënases (Adh) 
9.1.2 Malate deshydrogénases (Mdh) 
9.1.3 I s o c i t r a t e  deshydrogënases (Icd) 
9.1.4 Phospho-glucose-isomcesases (PgI) 
9.1.5 Phosphoglucomutases (Pgm) 
9.1.6 Autres 
9.2 SUR JEUNES PLANTULES 
9.2.1 Es t é ra ses  (Est)  
9.2.2 Phosphatases ac ides  (PAC) 
9.2.3 Autres  
10. CARACTERES CYTOLOGIQUES 
10.1 NOMBRE CHROMOSOMIQUE DE BASE 
ANNEXE II 
(Sui t  e) 
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ANNEXE II 
(Sui te)  
F-igure 15 Virus, de  l a  mosaique du Gombo ( O W )  
Figure  16  V i r u s  "Leaf cur l"  (OLCD) 




Donner ici des informations complémentaires sous la rubrique "Autres", comme par 
exemple, dans les descripteurs 2.10, 9.1.6, etc. Inclure ici toute autre information 
pertinente, par exemple sur l'origine des infestations enregistrees 2 la section 8. 
